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AVERTISSE  ME  NT* 

O I  CI  un  Recueil  Soin- 
maire  de  ce  que  contient 
plus  effentiel  le  Traité 
de  Splanchnologie  ci- jointe  cet 
Extrait  fera  d’autant  plus  avanta¬ 
geux,  qu’il  préfente  d’abord,  Ô£. 
pour  ainfï  dire  ,  dans  un  feul  coup 
d’œil ,  tout  ce  que  cette  matière 
renferme  de  plus  intérelfant.  J’ai 
rapporté  dans  PAvertiffement  plau 
cé  à  la  Tête  de  cet  Ouvrage  } 
les  raifons  qui  m’ont  déterminé  à 
joindre  ici  ce  furcroît  de  travail 
.&  Ton  pourra  y  voir  que  dans, 
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W  A  VETISSE  MENT. 
tout  mon  deflein ,  fje  ne  me  fuis 
propofé  d’autres  vues,  que  celles 
de  rendre  l’Etude  de  l’Anatomie 
auffi  facile  quil  eft  poffible  de 
le  faire  ,  en  applaniffant  aux  jeu¬ 
nes  Etudians  en  Chirurgie  ,  les 
difficultés  qu’ils  y  rencontrent  9 
lorfque  fans  aucune  préparation 
préliminaire ,  ils  entreprennent  un 
travail  auffi  long  &  auffi  pénible; 
j’efpere  donc  n’être  pas  acculé 
d’omiffion*  lorfque  dans  la  des¬ 
cription  que  je  donnerai  de  cha¬ 
que  Vifcere  en  particulier ,  Ton 
s’appercevra  que  je  n’en  parle¬ 
rai  que  très  -  fuccintement ,  ôc 
comme  pour  en  donner  Ample¬ 
ment  des  idées  générales. 

Au  refte ,  je  ne  fçaurois  me 
difpenfer  divertir  ceux  qui  corn- 


AVERTISSEMENT,  v 
mênceront  l’Etude  de  P  Anato¬ 
mie  par  ce  petit  Traité,  de  ne 
s?y  arrêter  qu  autant-  qu  iis  le  ju¬ 
geront  néceffaire  ^  pour  une 
plus  facile  intelligence  des  ma¬ 
tières  contenues  dans  le  grand  ; 
car  fans  cette  précaution,  com¬ 
me  ils  ne  prendroient  qu’une 
teinture  très-fuperficielle  ,  d’une 
matière  qu’il  leur  importe  néan¬ 
moins  indifpenfablement  de  pof- 
féder  à  fond  ,  ils  s’expoferoient 
à  n’être  pendant  toute  leur  vie 
que  de  très  -  imparfaits  Anato- 
miftes ,  ôc  conféquemment  à  com¬ 
mettre  des  fautes  qu’ils  feroient 
le  plus  fouvent  hors  d’état  de  ré¬ 
parer. 

Je  dois  encore  avertir  cens 
qui  commenceront  l’Etude  de 


Vj  A  VERTISSE  MENT. 
la  Splanchnologie  ,  de  fe  mu¬ 
nir  de  bonne  heure  d’une  con- 

* 

noiffance  parfaite  des  différentes 
pièces  Offeufes  qui  entrent  dans 
la  compofftion  du  Squelette  , 
puifque  ce  font  elles  qui  forment 
l’appui  ?  la  bafe  &  le  foutien  de 
toutes  les  parties  molles  qui 
conftituent  le  Corps  humain,  & 
qu’il  eft  impoffible  d’acquérir  une 
idée  bien  exa£le  de  ces  dernieres> 
û  auparavant  l’on  ne  s’eft  effor¬ 
cé  de  fe  perfectionner  dans  l’E¬ 
tude  de  tout  ce  qui  appartient 

aux  parties  dures  5  c’eft  pour 
cette  raifon  que  j’ai  cru  devoir 
commencer  cet  Ouvrage  par 
l’Ofteologie,  c’eft-à-dire,  pat  la 
defcription  des  Os,  que  j’ai  pré- 
fcnté  fous  deux,  plans  différent-^ 


AVE  RTISSE  ME  NT.  tlf 
Fçavoit,  d’abord  en  abrégé  ,  & 
enfuite  dans  un  détail  fort  éten¬ 
du, 

L’Etude  de  la  Myologie  doit 
lauffi  nécelfairement  précéder  cel¬ 
le  des  Vifceres  ,  la  plûpart  de 
ceux-ci  n exécutant  leurs  fonc- 
tions  qu’a  la  faveur  des  parties 
Mufculeufes  qui  concourent  à 
leur  compofition  ou  qui  les  ac¬ 
compagnent,  auffi  la  defcription 
des  Mufcles  fuit- elle  immédiate¬ 
ment  celle  des  Os  *  &  à  peu  près 
dans  le  même  ordre, 

La  connoiffance  de  la  difbribu- 
tion  des  Vaiffeaux*  quels  qu  ils 
foientj  étant  inféparable  de  celle 
que  je  me  fuis  proposé  de  donner 
des  Vifceres;  j’ai  eu  foin  d’indi¬ 
quer  après  la  defcripticn  de  cha- 


Vii)  AVERTISSEMENT : 
cun  d  eux  en  particulier  ,  les  Artè¬ 
res  ,  les  Veines  &  les  Nerfs  pro 
près  à  chaque  partie  prife  féparé- 
ment ,  de  même  que  leurs  ufages 
le  plus  univerfellement  reconnus  ; 
ainfi  je  me  flatte  que  ce  petit  Ou* 
yrage  fera  d'un  grand  avantage 
pour  ceux  qui  défireront  prendre 
en  très-peu  de  tems  &  avec  beau¬ 
coup  de  facilité  des  notions  gé¬ 
nérales  de  la  partie  la  plus  impor-: 
|ante  de  TAnatomie. 
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DES  TEGUMENS  COMMUNS. 


PRÉS  avoir  examiné  fine- 
cintementles  différentes  pièces 
oifeufes  qui  forment  la  char¬ 
pente  du  Corps  humain ,  Sc 
avoir  fait  une  énumération  fommairedes 
parties  mufculeufes ,  par  le  moyen  des¬ 
quelles  font  exécutés  les  mouvemens 
variés  auxquels  il  eft  deftiné,  Tordre  de¬ 
mande  ?  afin  de  donner  aux  Elèves  en 
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Chirurgie  la  même  Facilité  pour  Fétude 
de  la  troidéme  partiq  de  l’Anatomie 
que  je  leur  préfente  fous  le  nom  de 
Splanchnologie ,  d’expofer  à  leurs  yeux 
une  defcription  concife  de  tous  les  dif- 
férens  vifceres  du  corps  humain,  dans  la 
*vûe  de  leur  fournir  d’abord  des  idées 
générales,  &  pour  ainfi  dire  prépara- 
foires  fur  la  connoidance  de  ces  difrérens 
organes ,  &  de  les  amener  ainfi  aifément 
à  des  notions  plus  étendues  &  plus  par¬ 
faites  ;  mais  comme  toutes  les  parties 
dont  nous  allons  faire  l’examen ,  font 
enveloppées  &  contenues  dans  des  ex- 
panfions  membraneufes ,  dedinées  à  re¬ 
couvrir  immédiatement  toute  l’habitude 
du  corps,  lefqu  elles  pour  cette  raifon  , 
ont  reçues  le  nom  de  membranes  com¬ 
munes,  il  nous  a  paru  néceflfaire  de  com¬ 
mencer  d’abord  par  Fhjdoire  des  tégu- 
mens  communs. 

Nous  comprenons  avec  tous  les  Ana- 
comides ,  fous  les  enyeloppes  générales 
ou  communes ,  les  membranes  les  plus 
étendues  du  corps  humain ,  dedinées  à 
envelopper  généralement  toutes  les  par¬ 
ties  qui  le  compofent  ;  ces  membranes 
étoient  au  nombre  de  cinq  chez  les  an- 
riens,  fçayoir  J  l’Epiderme ,  la  Peau  >  J| 
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membrane  adipeufe  ,  le  pannieule  char¬ 
nu  &  la  membrane  commune  des  mufcles; 
mais  les  modernes  ne  reconnoiffent  pue 
trois  tégumens  communs  ;  fçavoir,  l’Épi¬ 
derme,  la  Peau  <k  la  membrane  adipeufe, 
à  la  defcription  defquels  nous  nous  bor- 
nerons  ici. 

D  E  l’E  piderme, 

L’Epiderme  nommé  encore  fur-peau 
ou  Cuticule ,  ell  la  plus  extérieure  8e  la 
plus  étendue  des  membranes  du  corps 
humain,  c’eft  une  pellicule  plus  ou  moins 
mince  ,  compaéie  ,  tranfparente ,  fans 
fentiment ,  étendue  fur  toute  la  furface 
extérieure  de  la  Peau,  à  laquelle  elle  eft 
très-adhérente  ,  au  moyen  de  plulieurs 
hlamens  vafculeux  dont  nous  parlerons 
ci-deifous. 

Lts  fentimens  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  l’Epiderme ,  étant  partagés  au 
fujet  de  fon  origine  8c  de  fa  régénéra¬ 
tion  lorfqu’il  a  été  détruit;  nous  avouons 
de  bonne  foi  n’avoir  aucune  notion  af- 
furée  à  ce  fujet  :  tout  ce  que  nous  fça- 
vons,  c’efl  que  fa  fubfhnce  paroît  être 
un  compofé  8e  un  alfemblage  d’un  grand 
nombre  de  petites  écailles  minces  8e  dé¬ 
liées  ,  pofées  comme  couche  par  couche 
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les  unes  fur  les  autres,  ce  qui  fe  voit  fera* 
fiblement  ,  iorfqu’il  furvient  quelques 
Dartres  farineufes,à  Foccafion  defquelles 
FEpiderme  paroît  fe  détruire  peu  à  peu 
par  nombre  de  pellicules  qui  s’en  répa¬ 
rent  fous  la  forme  d’autan-t  de  petites 
écailles. 

Entre  l’Epiderme  &  la  peau  fe  ren¬ 
contre  une  fubftance  particulière  ,  non> 
mée  corps  Réticulaire  ou  corps  filamen- 
teux  j  duquel  refaite  nombre  de  petites 
mailles  remplies  d’une  liqueur  -épaiiTe  & 
éiyerfement  colorée, qui  peut-être  occa- 
fionne  la  couleur  plus  ou  moins  foncée 
.que  réfléchit  FEpiderme. 

La  furface  interne  de  FEpiderme  préi 
fente  une  quantité  de  petites  follettes 
propres  à  loger  un  nombre  prodigieux 
de  petites  éminences ,  dont  toute  la  fu- 
perficie  de  la  Peau  fe  trouve  garnie  ;  en 
outre  cette  même  face  produit  une  quan¬ 
tité  innombrable  de  Gaines  dont  font 
enveloppés  les  extrémités  de  tous  les 
y  aideaux  cutanés. 

L’épaideur  de  FEpiderme  eft  diffe¬ 
rente  relativement  aux  differentes  par¬ 
tie-s  du  Corps  ;  par  exemple,  il  eft  très- 
^paisà  fe  paume  de  la  Main ,  à  la  plante 
$$  lur  la  peau  du ‘-Crâne,  fkç,  pen* 
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dant  qu’il  efl:  très-mince  fur  les  Lèvres- ? 
le  Gland  ,  les  Nymphes ,  &c« 

L’Epiderme  efl  percé  dans  plufkurs 
endroits  qui  répondent  aux  ouvertures’ 
naturelles  ,  telles  que  les  Yeux  ,  le  Nez  > 
les  Oreilles,  la  Bouche, 8ec.  Et  en  outre, 
toute  fa  furface  efl  parfemée  d’un  mil-' 
lion  de  pores,  à  la  faveur  defquels  fortent" 
la  matière  de  Finfenfible  tranfpiratiom 
&  celle  de  la  fueur. 

Les  ufages  de  l’Epiderme  font  de  fer- 
vir  d’enveloppe  générale  au  corps ,  de 
fournir  une  défenfe  à  toutes  les  autres 
parties ,  de  fervir  à  l’attouchement ,  k 
Finfenfible  tranfpiration ,  à  la  fueur  ,  de 
faciliter  l’aélion  de  certains  médicamens, 
enfin  de  rendre  la  furface  de  la  Peau  lilTe 
&  unie* 

Delà  P  e  au. 

La  Peau  ou  la  fécondé  membrane 
commune  du  Corps  humain  eft  un  tilfu 
membraneux  ,  produit  par  l’entrelaffe- 
ment  merveilleux  d’un  nombre  infini  de 
fibres  de  toute  efpéce  ,  8c  arrofé  de 
quantité  de  vaiffeaux  de  tout  genre. 

Nous  confidérerons  deux  furfaces  à 
la  Peau,  l’une  externe  répondant  à  l’Epi¬ 
derme  ,  Ôc  l’autre  interne  à  la  membrane 

A  jjj 


If  Sÿlanchnologfa 
adipeufe  ;  fur  la  première  ,  nous  décote 
vrons  plufieurs  filamens  extrêmement 
fins  &  déliés,  dont  les  uns  réfultent  des 
extrémités  capillaires  des  vailfeaux  cu¬ 
tanés  ,  qui  fie  rendent  &  s’ouvrent  à  la 
fuperficie  de  l’Epiderme  ;  &  les  autres 
après  avoir  traverfé  la  fubflance  de  l’E¬ 
piderme  ,  s’étendent  plus  ou  moins  au- 
delà  du  niveau  de  la  furface  fous  la  for¬ 
me  de  Poils  ;  l’on  voit  encore  plufieurs 
petites  éminences  plus  ou  moins  entalfées 
en  maniéré  de  champignons,  ou  de  pe¬ 
tites  houpes  ;  lefquelles  réfultent  de  l’ar- 
‘rangement  des  extrémités  capillaires  des 
nerfs  de  la  Peau. 

L’on  apperçoit  fur  cette  même  face 
nombre  d’autres  petits  points  applatis  , 
&  néanmoins  un  peu  élevés ,  que  l’on 
croit  être  autant  de  Glandes  auxquelles 
on  donne  le  nom  de  glandes  cutanées;  il 
s’en  rencontre  encore  d’une  autre  ef- 
péce  nommées  Glandes  fébacées  ;  ces 
dernieres  fe  dillinguent  principalement 
dans  certains  endroits  du  corps ,  comme 
à  la  Peau  du  Crâne,  derrière  les  Oreilles, 
au  Scrotum ,  &c. 

La  furface  interne  de  la  Peau,  pré¬ 
fente  plufieurs  éminences  un  peu  obion- 
gués ,  en  partie  enchaffées  dans  fa  fubfi? 


> 
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tâffçe  ,  &  en  partie  logées  dans  des  en- 
foncemens  proportionnés  qui  fe  décou¬ 
vrent  à  la  face  de  la  membrane  adipeufe 
qui  leur  répond  ;  ces  derniers  corps  émi~ 
Tiens  font  les  Oignons,  defquels  prennent 
ïiaiffance  les  Poils,  dont  nous  venons 
de  parler. 

Le  tiffu  de  la  Peau  quoique  très-fer- 
f  é,  ed  néanmoins  fort  éladique  ,  car  elle 
ed  en  état  de  prêter  &  de  s’étendre  con- 
fidérablement  fans  foudrir  aucune  rup¬ 
ture  ,  &  peut  enfùite  [  la  caufe  qui  don- 
îioit  lieu  à  fon  extenfion,  étant  enlevée,} 
reprendre  fon  premier  état. 

La  Peau  ed  très-adhérente  d’une  part 
à  l’Epiderme  ,  comme  il  a  été  dit  ci-deL 
fus ,  de  de  l’autre ,  à  la  membrane  adi-^ 
peufe,  au  moyen  d’un  tiifu  cellulaire 
commun  ;  les  mêmes  ouvertures  dont 
nous  avons  fait  mention  à  l’occafion  de 
l’Epiderme ,  fe  rencontrent  ici  à  la  Peau; 

Les  ufages  de  la  Peau  font,  de  fervir 
Id’enveloppe  générale  à  toutes  les  parties 
du  corps,  auxquelles  elle  fournit  une  ef- 
péce  de  fourreau  commun ,  de  contenir 
l’appareil  du  Toucher,  celui  de  la  TranL 
piration  infendble  de  de  la  Sueur. 
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De  la  Membrane  Adifeusbv 

Le  troifiéme  des  Tégumens  communs 
éft  la  membrane  adipeufe  ,  laquelle  eft 
formée  d’un  tilfu  filamenteux,  cellulaire 
&  comme  folliculeux,  en  forte  qu’on  y 
difiingue  de  toute  part  un  grand  nom¬ 
bre  de  petites  veficules  en  forme  de  facs, 
ayant  une  communication  exacle  les 
unes  aves  les  autres ,  deftinées  à  conte¬ 
nir  une  quantité  plus  ou  moins  grande 
de  fuc  graiifeux ,  &  dont  la  confifrance 
devant  néceilairement  varier  relative¬ 
ment  à  nombre  de  cireonftances ,  &  aux 
différens  états  du  fujet  ,  fait  paroître 
cette  membrane  plus  ou  moins  épaifie  , 
de  en  même-tems  le  fujet  dans  un  embon¬ 
point  plus  ou  moins  parfait. 

La  membrane  adipeufe  ne  fe  borne 
pas  feulement  à  recouvrir  toutes  les  par¬ 
ties  qu’elle  environne  ,  mais  encore  elle 
s’infinue  de  dehors  en  dedans,  entre 
elles ,  &  même  dans  leur  propre  fubftan- 
ce ,  s’épanouit  fur  les  furfaces  de  certai¬ 
nes  membranes,  pénétre  dans  les  Canaux 
OlTeux,6c  en  tapifle  même  les  Porofités, 
d’où  il  eft  évident  que  cette  membrane 
mérite  par  excellence  le  titre  de  mern^ 
brane  univerfelle. 
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Quoique  la  membrane  adipeufe  pa- 
roiffe  manquer  fur  certaines  parties  du 
corps  ,  comme  par  exemple  ,  fur  la  par¬ 
tie  rouge  des  Lèvres,  fur  la  Verge ,  êec. 
néanmoins  le  tiifu  cellulaire  s’y  rencon¬ 
tre  comme  fur  les  autres  ;  la  feule  diffé¬ 
rence  qu'il  y  a ,  c’efl  que  le  fuc  qui  y 
aborde,  eft  en  très-petite  quantité,  eft 
extrêmement  fluide ,  6c  y  pafle  très-ra¬ 
pidement. 

Les  ufages  de  la  membrane  adipeufe 
6e  ceux  de  la  Graiffe  ,  font  en  général , 
de  fervir  cFenveloppe  commune  à  toutes 
les  parties  du  corps,  de  faciliter  les  rnou- 
vemens  de  la  Peau;  ceux  des  Mufcles  & 
le  jeu  de  certains  Vifceres ,  de  remplir 
certaines  cavités,  de  rendre  la  Peau  dou¬ 
ce  ,  liffe  6c  unie,  6c  d’en  effacer  fouvent 
les  rides. 

Des  Ongles. 


Les  Ongles  font  des  corps  durs,  min¬ 
ces  ,  applaüs ,  tranfparens  &  unis ,  fitués 
fupérieurement  fur  les  extrémités  des 
doigts,  tant  des  Mains  que  des  Pieds. 

La  fubffance  des  Ongles  paroît  en 
quelque  forte  femblable  à  celle  de  la 
Corne;  car  il  patoît  qu’ils  ne  font  formés 
que  par  des  couches  plus  ou  moins  mub 
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tipliées,réfultant  elles-mêmes  d’un  grand 
nombre  de  petites  écailles  très  -  intime¬ 
ment  jointes ,  6c  appliquées  les  unes  fur 
les  autres. 

Les  Ongles  font  communément  di vi¬ 
dés  en  deux  laces ,  l’une  externe  convexe* 
l’autre  interne  concave,  en  trois  parties^ 
fçavoir*  en  corps  *  en  racine  ,  6c  en 
bords. 

Les  ufages  des  Ongles  font  d’affermir 
les  extrémités  des  Doigts  ,  des  mains 
6c  des  pieds ,  de  faciliter  ainfi  l’appré- 
henfion  6c  la  progrefîion,  6c  de  défendre 
contre  les  agens  extérieurs  les  Houpes 
nerveufes,  qui  dans  ces  endroits  euffent 
été  à  découvert  par  l’abfençe  des  Ongles. 

Des  Po  ils. 

Les  Poils  font  des  flamens  plus  ou 
moins  fins  6c  déliés,  relativement  aux 
différentes  Parties,  aux  Tempéramens,  à 
l’Age  6c  au  Sexe  des  perfonnes  dans  lef- 
quelles  on  les  examine.  L’origine  des 
Poils  fe  trouve  dans  les  Oignons  dont  la 
fubflance  de  la  Peau  eft  plus  ou  moins: 
parfemée. 

Les  Poils  reçoivent  differens  noms  5 
par  rapport  aux  différentes  parties  qu’ils 
occupent  j  ainfi  à  la  Tête;  on  les  nomme 
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Cheveux  tau  bas  du  Front, Sourcils;  aux 
Paupières,  Cils,  fur  le  relie  de  la  Face  , 
Barbe ,  Ôc  fur  toutes  les  autres  parties 
du  corps ,  ils  retiennent  le  nom  commun, 
de  Poils. 

Les  ufages  des  Poils  font  différens , 
eu  égard  aux  différentes  parties  ou  ils  fe 
rencontrent,  ainfi  que  nous  le  dirons  en 
fon  lieu. 


Du  Bas -VENTRE  EN  GÉNÉRAL. 

Le  Bas-ventre ,  nommé  encore  Abdo¬ 
men,  ou  Ventre  inférieur,  efl  toute  cette 
grande  cavité  qui  s’étend  depuis  le  Dia¬ 
phragme  jufqu’au  bas  du  petit  BaFin  y 
dont  la  plus  grande  partie  de  la  circon¬ 
férence  ,  fe  trouve  bornée  par  des  par¬ 
ties  membraneufes  &  mufculeufes  ,  deL 
tinées  elles-mêmes-à  contenir  les V ifcéres 
logés  dans  l’étendue  de  cette  capacité. 

Le  Bas-ventre  elf  communément  df* 
vifé  en  trois  Régions  générales,  fçavoir* 
en  fupérieure  ,  moyenne  &  inférieure  p 
la  fupérieure  efl  nommée  région  Epigaf- 
trique ,  la  moyenne  Ombilicale  ,  êc  l’in¬ 
férieure  Hypogaflrique.  La  région  Epi- 
gaflrique  s’étend  depuis  le  cartilage  Xi- 
phoïde,  jufqu à  deux  doigts au-deifus  de 
l’Ombilic,  fes  parties  latérales  font  nom- 
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méesles  Hypocondres.  La  région  Ombi¬ 
licale  comprend  l’étendue  de  quatre  tra- 
,vers  de  doigs  ;  fçavoir,  deux  au-deffus, 
6c  deux  au-deffous  de  l’Ombiliq  les  par¬ 
ties  latérales  de  cette  région  ont  reçues 
le  nom  de  régions  lombaires.  Enfin  la 
région  Hypogaflrique  s’étend  depuis 
deux  doigts  aü-defTous  de  l’Ombilic  juf- 
qif au  Pubis ,  fes  parties  latérales  font 
nommées  régions  iliaques.  La  partie 
poflérieure  du  Bas-ventre  fe  nomme 
communément  le  Dos.  Au-delfous  de  la 
iderniere  région  du  Bas-ventre ,  fe  re¬ 
marquent  antérieurement  les  parties  de 
la  Génération  de  l’un  Sc  de  l’autre  Sexe. 
Et  poflérieürement,  une  ouverture  ap- 
pellée  Anus.  Depuis  le  bas  du  Scrotum 
chez  l’homme  ,  &  l’extrémité  inférieure 
de  laVulve  chez  la  femme  jufqu’à  l’Anus-, 
fe  trouve  une  efpace  nomméePériné  chez 
le  premier  ,  &  Fourchette  chez  les  per- 
fonnes  du  fexe  p  lequel  efpace  efl  féparé 
en  deux  parties  latérales  ,  au  moyen 
d’une  ligne  nommée  le  Raphé. 

Comme  la  connoilfance  de  la  vérita¬ 
ble  fituation  des  Vifcéres  contenus  dans 
le  Bas-ventre,  efl  indifpenfablement  né- 
ceffaire  au  Chirurgien ,  foit  pour  juger 
fainement  des  diiferens  défordres  qui 


peuvent  leur  arriver,  foit  pour  fe  mettre 
à  même  de  dreller  des  Rapports  bien  cir- 
confianciés  :  nous  allons  rappeiler  ici 
fommairement  les  principaux  vifcéres 
renfermés  dans  chaque  région  ,  &  nous 
fuivrons  le  même  ordre  que  nous  venons 
d’établir  en  divifant  ces.  mêmes  régions. 

La  région  Épigafhique  contient  les 
deux  orifices  de  FEflomach  ,  &  petite 
courbure  ,  la,  portion  fbpérieure  du 
grand  Epiploon ,  le  grand  arc  du  Colon, 
le  petit  Epiploon ,  le  Lobule, de  épigel  * 
une  partie  du  Lobe  moyen  duFoye,- 
portion  du  Pancréas,  &c. 

Dans  PHypocondre  droit  font  contes- 
nus  le  grand  Lobe  duFoye ,  la  veficule 
du  Fiel,  portion  du  Colon  ,  &c.  &  dan& 
le  gauche  ,  le  fond  de  FEflomach  ,  une 
portion  de  l’Epiploon ,  une  partie  du 
Colon;  la  Ratte*  une  grande,  partie  du 
Pancréas , 

La  région  Ombilicale  renferme  une 
partie  des  vailfeaux  ombilicaux,  de 
piploon,  de  l’Xnteflin  jéjunum ,  du  -Mé~ 
fentere  ,  les  Glandes  Méfaraïques  ,  les 
veines  hélées,  leréfervoir  de Pecquetv 
&c.  ^ 

Dans  la  région  lombaire  droite  ,  font 
contenues  portion  de  FInteflin  jéjunum* 
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l’Ileum ,  du  Cæcum ,  du  Colon  ,  le 
Rein  droit ,  la  Glande  Tur-renale  droite, 
&c.  &  dans  la  gauche,  une  partie  de 
Flnteftin  jéjunum ,  du  Colon ,  le  Rein 
gauche  ,  la  Glande  fur-renale  gauche  , 
&c. 

La  région  Hypogafïrique  contient  les 
circonvolutions  moyennes  &  inférieures 
de  rileum ,  une  partie  du  Méfentére  &c 
du  Colon ,  le  Rettum ,  la  Velîie ,  la  Ma¬ 
trice  chez  la  femme ,  les  veficules  fémi- 
nales  chez  l’homme*,  &c. 

La  région  Iliaque  droite  ,  renferme 
plufieurs  circonvolutions  de  rileum,  une 
partie  du  Colon  ,  du  Cæcum ,  l’appen- 
dice  Vermiculaire,  &c.  &  la  gauche  pa¬ 
reillement  ,  plufieurs  circonvolutions  de 
Flleum  ,  la  fin  du  Colon ,  fa  courbure 
nommée  S  romaine ,  &c. 

Après  avoir  enlevé  lesTégumens  com¬ 
muns  ,  nous  découvrons  des  grands  Plans 
charnus  qui  occupent  la  plus  grande 
partie  de  rétendue  de  l’enceinte  du  Bas- 
ventre,  &  qui  pour  cette  raifon,  font 
nommés  mufcîes  de  Y  Abdomen  ,  le  (quels 
font  fépa  rés  antérieurement  par  une  ligne 
applatieplus  large  au-deffus  de  l’Ombilic 
qu’au-delfous ,  &  qui  s’étend  longitudi¬ 
nalement  depuis  le  Cartilage  Xiphoïde 


abrégée. 

jufq  u9au  haut  du  Pubis  à  laquelle  ,  à  rai 
fon  de  fa  couleur  ,  on  donne  le  nom  de 
ligne  blanche. 

Les  Mufeles  du  Bas-Ventre  font  cinq 
en  nombre  de  chaque  coté,  dont  le  pre¬ 
mier  eft  le  grand  Oblique.  Il  eft  attaché 
en  haut,  aux  huit  Côtes  inférieures  ;  en 
bas  à  la  Crête  de  Tlleum  au  Ligament 
de  Poupar  ;  &  en  -  devant  à  la  Ligne- 
blanche. 

Il  faut  obferver  que  LAponévrofe  de 
ce  Mufcle  aux  environs  du  Pubis,  forme 
une  ouverture  ovalaire ,  connue  fous  le 
nom  d’ Anneau  du  Mufcle  grand  oblique,, 
dont  les  ufages  feront  indiqués  ailleurs. 

Le  fécond  eft  le  petit  Oblique.  Il  eft 
attaché  fupérieurement  aux  Cartilages 
des  dernieres  vraies  Côtes  à  tous  ceux 
des  fauffes ,  enfuite  inférieurement ,  & 
en-devant  comme  le  précédent. 

Le  troifiéme  eft  le  Tranfverfe.  Il  eft 
attaché  en  haut  aux  Cartilages  des  der¬ 
nières  vraies  Côtes  ,  a  ceux  des  fauffes  5 
en  bas  à  la  Crête  de  Tlleum  ,  au  Liga¬ 
ment  de  Poupar n  arriéré  aux  Vertebres 
Lombaires;  &c  en-devant  à  l’a  Ligne  blan¬ 
che. 

Le  quatrième  eft  le  droit.  Il  eft  atta¬ 
ché  fupérieurement  au  Sternum,  aux 
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trois  dernieres  vraies  Côtes,  à  la  pre^ 

miere  fauife;  &:  inférieurement' au  Pubis. 

Le  cinquième  efl  le  Piramidai.  Il  eH 
attaché  inférieurement  au  Pubis,  &  fe 
perd  enfuite  par  un  Tendon  très-mince 
dans  la  Ligne  blanche. 

Les  Mufcles  du  Bas-verrtré  par  leur 
contradion  ,  font  l’office  d’autant  de 
mains  oppofées  les  unes  aux  autres ,  au- 
dedans  defquelles  il  y  auroit  de  la  cire 
molle  ou  quelque  corps  *  femblable  ,  qui 
ne  pouvant  s’échaper,  ferait  également 
comprimé  de  toute  part  ;  8c  par  ce 
moyen  les  parties  contenues  dans  cette 
capacité,  font  mifes  en  état  d’exercer 
leurs  fônélions.  • 

Du  PÉRITOINE. 

Les  Mufcles  du  Bas-ventre  étant  en* 
levés,  fe  préfente  la  derniere  des  enve¬ 
loppes  propres  de  cette  capacité  qui  effc 
le  Péritoine,  c’eft  un  fac  membraneux , 
d’un  tilfu  très-ferré ,  mais  élalïique,  ca^. 
pable  de.  s’étendre  Sc  de  fe  reiferrer  très- 
aifément ,  exadement  attache  à  toute  la 
Parois  intérieure  de  la  cavité  du  Bas- 
yentre  ;  8c  en  outre  à  la  furface  exté¬ 
rieure  de  la  plupart  des  Vifceres  qui  y 
font  renfermés.  ;  ces  adhérences  dépens 
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dent  du  tilfu  filamenteux ,  qui  fe  rencon¬ 
tre  en  plus  ou  moindre  quantité  dans 
toute  la  circonférence  extérieure  de 
eette  membrane  ;  de  maniéré  que  nous 
devons  confidérer  en  général  deux  par¬ 
ties  au  Péritoine  ;  fçavoir  ,  fa  membrane 
propre  qui  en  efi  la  partie  la  plus,  ferrée 
cl  la  plus  unie ,  formant  un  plan  mem¬ 
braneux  de  égal,  8c  fon  tilfu  filamenteux 
ou  cellulaire  qui  régne  plus  ou  moins 
dans  toute  l’étendue  de  fa  furface  exté¬ 
rieure. 

Pour  examiner  le  Péritoine  avec  or¬ 
dre,  nous  devons  y  confidérer  deux  faces; 
fçavoir ,  une  extérieure  inégale,  fur  la¬ 
quelle  on  apperçoit  une  quantité  plus 
«ou  moins  grande  de  tilfu  cellulaire ,  8c 
l’autre  interne, iiîfe,  unie,  égale,  8c  con¬ 
tinuellement  arrofée  d’une  férofké.  dont 
nous  ne  connoilfons  pas  encore  parfai¬ 
tement  la  fource  ;  c’efi  au  moyen  de 
la  première  que.  le  Péritoine  efi;  plus  ou 
moins  adhérent,  non-feulement  à  toute 
la  Parois  intérieure  de  la  cavité  du  Bas- 
ventre  ,  mais  encore  à  la  circonférence 
externe  des  vifceres  qui  y  font  contenus; 
quant  à  la  furface  interne,  elle  n’eft  adhé¬ 
rente  à  aucune  partie,  8c  fe  répond  plus 
pu  moins  à.  elle-même. 
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Le  Péritoine  fournit  piulieurs  expan- 
fions ,  tant  de  la  part  de  fon  tiffu  cellu¬ 
laire  ,  que  de  celle  de  fa  membrane  pro¬ 
pre,  dont  les  unes  fortent  de  la  cavité 
du  Bas-ventre  ,  pour  accompagner  8c 
envelopper  certaines  parties ,  oc  les  au¬ 
tres  font  réfervées  à  i’ufage  de  celles  qui 
y  font  renfermées  ;  ces  dernieres  pro¬ 
ductions  font  les  plus  nombreufes,  puis¬ 
que  le  Péritoine  fournit  autant  d’enve¬ 
loppes  membraneufes  8c  cellulaires  com¬ 
munes  ,  qu’il  eft  des  parties  contenues 
dans  le  Bas -ventre  ;  8c  qu  en  outre  il 
forme  le  Méfentére  8c  l’Epiploon. 

Les  productions  du  Péritoine  que 
nous  appelions  extérieures  ,  font  four¬ 
nies  par  fon  tiffu  cellulaire  ,  elles  font 
principalement  au  nombre  de  quatre  ; 
îçavoir  ,  deux  de  chaque  côté ,  les  pre¬ 
mières  accompagnent  les  Vaiffeaux  fper- 
matiques  chez  l’homme,  &  les  Ligament 
ronds  chez  la  femme  ,  8c  les  fécondés  les 
vaiffeaux  Cruraux  dans  l’un  8c  l’autre 
Sexe. 

ê  Les  vailfeaüx  du  Péritoine  font  des 
ramifications  des  Diaphragmatiques,  des 
Epigaflriques,  des  Mammaires  internes, 
des  Lombaires,  8cc.  fes  Nerfs  lui  vien¬ 
nent  de  l’Intercoftal,  de  la  huitième  paire^ 
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des  nerfs  Lombaires  &  des  premières 
paires  facrées  ;  &  quant  à  fes  ufages ,  iis 
font  déjà  indiqués  parla  defcription  qui 
vient  d’en  être  faite. 

Nota .  Que  nous  ne  parlerons  point 
ici  des  vaiffeaux  Ombilicaux,  j’en  ren¬ 
voie  la  defcription  à  celle  du  Fœtus  * 
comme  en  fon  lieu  propre. 

De  l’Épiploon. 

La  première  des  pâmes  contenues  qui 
fe  préfente  à  l’ouverture  du  Péritoine 
efl  l  Epiploon  ,  c’efl  un  fac  membraneux 
ëc  comme  folliculeux  ,  formé  effentiel- 
lement  de  deux  membranes ,  dont  le 
tilfu  efl  fi  fin ,  que  l’on  peut  le  comparer 
À  celui  d’une  toile  d’Araignée  ;  entre  ces 
deux  membranes ,  font  contenues  nom¬ 
bre  de  petites  yeficules  dans  lefquelles 
fe  dépofe  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  fuc  graiffeux  ,  d’où  réfulte 
aulîi  l’épaiffeur  plus  ou  moins  grande  de 
l’Epiploon  ;  l’on  peut  fe  convaincre  ai- 
fément  de  la  flruélure  particulière  de 
^l’Epiploon ,  au  moye^i  d’une  ouverture 
artificielle  en  quelques-uns  des  points 
de  fa  furface  ;  à  la  faveur  de  laquelle  or* 
introduit  une  certaine  quantité  d’air  ». 
duquel  réfulte  un  écartement  fenfible  de 
fes  deux  lames* 
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Nous  diviièrons  l’Epiploon ,  premiè¬ 
rement,  en  deux  faces,  Tune  antérieure 
qui  répond  à  la  ligne  blanche,  8c  l’autre 
poftérieure  répondant  aux  Inteflins  ;  fe- 
condement ,  nous  y  obfe-rverons  quatre 
Bords,  un  fupérieur  où  les  deux  lames 
qui  le  compofent,  font  très-écartées,  un 
inférieur  ou  elles  fe  touchent  de  fort 
près,  &  enfin  deux  latéraux  où  elles  font 
aufii  très-exaclement  unies. 

Quoique  l’Epiploon  foit  en  quelque 
forte  flottant  dans  fa  fituation  ,  néan¬ 
moins  il  efl  elfentiel  d’obferver  qu’il  a 
quelques  adhérences  avec  les  parties  vob 
fines  de  fes  Bords  fupérieürs  &  latéraux; 
en  effet ,  il  efl;  attaché  fupérieurement 
par  fa  lame  extérieure  à  la  grande  cour¬ 
bure  de  i’Eftomach,&:  par  la  lame  inter¬ 
ne  à  la  portion  voifine  du  grand  arc  du 
Colon,  les  Bords  latéraux  de  l’Epiploon 
font  adhérens  aux  parties  voifines  par 
leurs  parties  fupérieures;fçavoir,  du  cô¬ 
té  droit  au  Ligament  commun  du  Colon 
8c  du  Duodénum ,  de  même  qu’au  Liga¬ 
ment  membraneux  du  canal  Cholidoque*, 
8c  de  la  veine  porte,  8c  du  côté  gauche 
le  long  de  la  Scilfure  de  la  Ratte ,  au 
Pancréas  8c  au  fond  de  l’Eflomach. 

L’étendue  de  l’Epiploon  le  plus  ordi~ 
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màïrement  ,  n’excéde  pas  de  beaucoup 
la  hauteur  de  .l’ombilic,  quoique  quel¬ 
quefois  il  defcende  beaucoup  plus  bas  , 
relativement  à  nombre  de  circonftances* 

Les  vailfeaux  de  l’Epiploon  en  gé¬ 
néral  font  nommés  Epiploïques  ;  &  com¬ 
me  ils  ont  une  communication  intimé 
avec  ceux  de  Feftomach  ,on  les  a  encore 
nommé  G  a  ft  ro-L  piploï  ques ,  diftingués 
en  droits  &  en  gauches.  Les  Nerfs  y 
font  en  très- petite  quantité  ,  ■&  dépen¬ 
dent  de  quelques  blâme  ns  de  ceux  qui 
le  diftîihuent  dans  les  parties  voifines. 

Les  ufages  de  l’Epiploon  font  d’en¬ 
tretenir  les  mouvemens  doux  ôc  faciles 
des  Inteftins  ,  au  moyen  du  fuc  huileux 
dont  il  arrofe  continuellement  leur  fur- 
face  ,  de  fournir  une  préparation  nécef* 
faire  au  fang  qui  arrive  dans  la  veine 
porte  ;  lequel  eft  débiné ,  en  fe  diftri- 
buant,  dans  la  fubftance  du  foye,  à  la  fé- 
crétion  de  la  Bile  ,  enfin  de  feryir  comme 
de  couïïinet  aux  différentes  circonvolu¬ 
tions. des  Inteftins  qui  lui  répondent. 

Des  Intestins  en  général. 

Les  Inteftins  font  des  corps  membra¬ 
neux,  ronds,  longs,  cylindriques,  creux, 
élüft  ique.s  ;  -capables  d  allongement ,  de 
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racourciffemenft ,  de  dilatation  &  de  ref~ 
ferrement ,  plies  8c  repliés  en  plufteurs 
maniérés  5  d’où  rélultent  ces  differens 
contours  que  l'on  appelle  circonvolu¬ 
tions. 

Comme  les  différentes  portions  du- 
Canal  inteftinal  ne  font  égale.,,  ni  en  dia¬ 
mètre  ,  ni  en  confiffence  j  il  a  paru  né- 
ceffaire  d’en  établir  deux  claffes  géné¬ 
rales  ,  dont  Fune  comprend  la  portion  de 
ce  Canal  qui  forme  les  Inteftins  grêles  , 
'8c  l’autre  -celle  qui  conftitue  les  gros  In¬ 
teftins  ;  la  même  raifon  a  donné  lieu  à  la 
fubdivifion  que  l’on  fait  ordinairement 
des  uns  8c  des  autres. 

Les  Inteftins  en  général  conftdérés  ou 
comme  gros ,  ou  comme  grêles,  font 
également  compofés  de  membranes,  de 
vaiffêaux ,  de  parties  glanduleufes ,  &;c. 
8c  font  plus  ou  moins  exaélement  liés , 
foit  enfemble  ,  foit  avec  les  parties  voi- 
fines ,  au  moyen  de  differens  prolonge- 
mens  du  Péritoine ,  8c  ftnguliérement 
par  celui  qui  porte  le  nom  de  Méfentére. 

Les  membranes  qui  compofent  les  In¬ 
teftins  font  au  nombre  de  quatre  ,  dont 
la'premiere  qui  eft  commune  &  externe, 
eft  une  continuation  du  Méfentére ,  la 
fécondé  eft  mufculeufe  ,  ccmpofée  de 
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deux  plans  de  fibres  charnues ,  dont  Fun 
efi  extérieur  qui  efi  longitudinal, 8c  dont 
les  fibres  font  très-minces,  relativement 
à  celles  du  plan  intérieur,  qui  eft  circu¬ 
laire  ,  &  dont  les  fibres  font  beaucoup 
plus  fortes  Sc  plus  fenfibles.  Latroifiéme 
membrane  \  nommée  très  -  impropre¬ 
ment  nerveufe  ,  celle  -  ci  efi;  beaucoup 
plus  ample  que  les  deux  précédentes , 
ainfi  que  la  quatrième  qui  porte  le  nom 
de  membrane  veloutée  ;  ces  deux  der¬ 
nières  membranes  forment  dans  la  pa¬ 
rois  intérieure  des  Intefiins ,  nombre 
de  reduplicatures  femi-circulaires,  nom¬ 
mées  communément  Valvules  conni- 


ventes  ;  en  outre  elles  font  parfemées 
d’un  Raifeau  admirable  de  vaiffeaux  fan- 
guins  &  de  quantité  de  corps  glandu¬ 
leux  ,  dont  les  orifices  excréteurs  s’ou¬ 
vrent  dans  l’intérieur  des  Intefiins ,  Sc 
y  dépofent  fans  celle  une  liqueur  mu- 
cilagineufe  propre  à  les  défendre  contre 
l’acrimonie  des  différentes  matières  aux¬ 
quelles  ils  livrent  continuellement  paf- 
fiage.  On  découvre  enfin  dans  l’intérieur 
du  Canal  intefiinal ,  nombre  d’orifices 
plus  ou  moins  ouverts ,  qui  font  autant 
de  bouches  de  veines  lafiées. 

Les  yaiffeaux  fanguins  des  Intefiins 
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font  en  general  les  principales  diflribu- 
tions  des  Méfentériques ,  tant  lupérieu- 
res  qu’inférieures ,  &  les  Nerfs  leur  font 
fournis  par  les  deux  Piexus  qui  répon¬ 
dent  à  ces  mêmes  vaifléaux. 

Les  ufages  des  Intefiins  en  général  > 
font  de  donner  p  a  liage  aux  Alimens,  de 
les  difpofer  nia  réparation  du  Chile,  de 
les  conduire  peu  à  peu  en  bas  ,  de  pom¬ 
per  ce  qu’ils  charient  de  plus  fucculent, 
qui  efl  la  matière  du  Chile  ,  &  de  préci¬ 
piter  ce  qu’ils  contiennent  de  plus  gref¬ 
fier  jufqu’à  l’Anus,  pour  en  être  enfuite 
chade  fous  Le  nom  de  dépôt  Fécal. 

Des  Intestins  en  takticüliek. 

Les  Intefiins  font  divifés  comme  il  a 
été  dit  ci-deffus,  en  deux  parties  géné¬ 
rales,  fçavoir,  en  grêles  qui  font  les  plus 
petits ,  &  en  gros  qui  font  les  plus  conff 
dérables;  les  premiers  où  les  grêles  s’é¬ 
tendent  depuis  forifice  inférieur  de  l’Ef* 
tomach  jufqu’à  l’Inteftin  Ccecum.  &  ce 
font  eux  qui  forment  principalement  le 
paquet  d’Inteflins  qui  occupe  la  plus 
grande  partie  du  Bas-ventre ,  les  diffé¬ 
rences  que  l’on  a  obfervées  à  certaines 
portions  des  Intefiins  grêles,  ont  donné 
lieu  à  la  divifion  qui  en  a  été  établie  par 
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les  Anatomiftes,  fous  les  noms  de  Duo¬ 
dénum,  de  Jéjunum  &  d’Ileum.  Nous 
allons  examiner  ces  trois  Inteftins  fépa- 
rément,  en  faifant  obferver  qu’on  ne 
peut  rencontrer  aucune  marque  diftinc- 
tive  ,  pour  défigner  précifément  la  lon¬ 
gueur  ou  rétendue  de  chacun  d’eux  en 
particulier. 

Du  Duodénum. 

Le  Duodénum  ainfi  dit ,  parce  qu’if 
a  environ  douze  pouces  de  longueur  P 
eft  lej  premier  des  Inteftins  grêles  ,  fa  fi- 
tuation  eft  en  quelque  forte  tranfverfale, 
il  eft  comme  caché  dans  fon  état  naturel 
par  les  parties  voifines ,  de  forte  qu’il  ne 
lçauroit  être  ap perçu  fans  une  prépa¬ 
ration  particulière ,  ôc  fans  un  déchire¬ 
ment  de  l'Etuit  triangulaire  dans  lequel 
il  eft  logé* 

Le  Duodénum  forme  dans  fa  route 
trois  contours  ou  trois  courbures  ;  au  bas 
de  la  première  ,  on  découvre  intérieu¬ 
rement  deux  orifices  affez  voifins  l’un  de 
l’autre,  dont  l’un  eft  Kofertion  du  Con¬ 
duit  Cholidoquej&ifautre  celle  du  Canal 
Pancréatique  commun.  La  membrane 
mufculeufedu  Duodénum  eft  plus  forte 
que  dans  les  autres  Inteftins  grêles  ;  &  les 
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deux  dernières  font  beaucoup  plus  am¬ 
ples,  de  forte  que  iesValvules  Conniven- 
tes  font  ici  beaucoup  plus  larges ,  &  le 
nombre  des  orifices  des  Veines  Ladéerg 
ainii  que  celui  des  Glandes  y  eff  treys- 
.  confidérable  ;  le  diamètre  de  cet  Intestin 
cil  aufll  plus  grand  que  celui  des  deux 
qui  fui  vent. 

Le  Duodénum  a  une  Artère  particu¬ 
lière  nommée  Duodenale  ,  fes  autres 
Vaiiîeaux  lui  font  communs  avec  ceux 
des  autres  Intefiins  ;  &:  quant  à  fes  fonc¬ 
tions  j  elles  paroi  lient  linguliéreynent  fe 
borner  à  la  derniere  préparation  desali- 
roens  pour  la  perfedion  du  Chile. 

Du  Jéjunum. 

Le  Jéjunum  ainfi  nommé,  parce  qu^on 
le  trouve  prefque  toujours  vuide ,  efl  le 
fécond  des  Intefiins  grêles  ;  il  a  environ 
une  aune  de  longueur ,  &  fe  trouve  plus 
antérieurement  que  les  autres ,  entre  le 
bas  de  la  Région  Epigaflrique.&  le  haut 
de  la  Région  Ombilicale; la  firudure  du 
Jéjunum  efl  la  même  que  celle  des  au¬ 
tres  Intefiins .  mais  fes  membranes  font 
plus  déliées  moins  fortes  que  dans  les 
autres,  les  Valvules  Conniventes  y  font 
très-large?  Ôc  de  proche  en  proche  ,  les 
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Veines  Laélées  très-nombreufes,  &  les» 
Grains  Glanduleux ,  beaucoup  plus  émi- 
nens  8c  plus  Tenables  que  dans  les  autres 
Inteftins  grêles. 

Les  vaifleaux  du  Jéjunum  font  lest 
mêmes  que  nous  avons  appropriés  aux 
Inteftins  en  général  ;  8c  Tes  ufages  font 
de  favorifer  la  réforbtion  d’une  grande 
quantité  de  matière  chileufe  ,  8c  de  pré¬ 
cipiter  rapidement  le  refte  de  la  pâte  ali— 
menteufe  dans  1  Intedin  qui  fuit. 

D#  l’Ileum. 

LTleum  eft  le  troifiéme  &  le  plus  long 
des  Inteflins  grêles ,  il  s’étend  depuis  la 
fin  du  Jéjunum  jufqu’au  Cæcum  ,  dans 
lequel  il  s’ouvre  d’une  maniéré  particu¬ 
lière  ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas , 
ayant  néanmoins  auparavant  fait  nom¬ 
bre  de  circonvolutions,  tant  antérieure¬ 
ment  que  fur  les  parties  latérales  8c  infés 
rieures  du  Bas-ventre. 

La  ftru&urede  l’Iieum  diffère  peu  de 
celle  des  deux  précéderas  ,  nous  obferve- 
rons  néanmoins  que  les  Tuniques  qui  le 
compofent ,  font  ici  moins  fortes,  que 
les  Valvules  Conni ventes  font  moins 
nombreufes  8c  plus  écartées  les  unes  des 
autres ,  8c  qu’il  y  paroît  une  moindre 
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quantité  de  vailleaux  Lad  es. 

Les  vaiifeaux  de  i’Iieum  *  font  ceuj 
que  nous  avons  indiqués  pour  les  Intel 
fins  en  général  ;  &  Tes  ufages  font  ai 
moyen  du  grand  nombre  des  circonvo¬ 
lutions  qu’il  fait ,  de  favorifer  l?entré< 
du  refte  du  Chile  que  charie  encore  1; 
pâte  aümenteufe,  dansiesVeines  Ladée 
dont  il  eft  parfemé  ,  &.  de  conduire  en- 
fuite  le  plus  greffier  des  alimens  >  dan 
les  gros  Inteftins. 

Des  g  ro s  In  T*k «tins, 

La  fécondé  portion  du  Canal  Intefti 
anal,  comprend  les  gros  Inteftins  qui  fon 
ainfi  nommés  ,  parce  que  leur  diamétr 
eit  plus  grand  que  celui  des  grêles ,  £ 
que  leurs  membranes  font  plus  fortes 
ils  ont  été  pareillement  divifés  en  troi 
parties ,  fous  le  nom  de  Cœcuip3  de  Cf 
fon  &  de  Redumt. 

Du  C  (ffi  c  u M* 

Le  Cfocum  eft  le  premier  &  le  plu 
court  des  gros  Inteftins  >  fuivant  quel 
quesruns,  ce  n’eft  que  le  premier  çercl 
ou  le  commencement  du  Colon  ;  &  fui 
vant  d’autres >  on  doit  appeller  Ccecur 
fÀppendiçe  nommée  communémer 
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Vermîculaire  :  c’eft  ce  que  nous  exami¬ 
nerons  ailleurs- 

En  examinant  ici  les  ehofes ,■  fnivant 
le  fentiment  le  plus  univerfellement  re^ 
çû,  nous  dirons  que  le  Cæcum  eft  une" 
efpéce  de  Poche,  ou  de  Cui-de-Sac  aifez 
ample,  placé  du  côté  droit  immédiate¬ 
ment  au-defïous  du  Rein  ,  qui  paroît  ac¬ 
compagné  d’un  allongement  grêle  ,.fem- 
blable  à  un  petit  Inteftin,  lequel  effc  ré- 
coauillé  en  maniéré  d’unVers,  d’où  vient 
le  nom  qu’on  lui  donne  d’ Appendice  Ver- 
miculaire  du  Cæcum  ;  cette  appendice 
forme  aufii  par  fon  extrémité  la  plus  grê¬ 
le,  une  efpéce  de  Cul-de-Sac  ,  èc  s’ouvr® 
par  l’autre  dans  la  cavité  du  Cæcum. 

En  ouvrant  le  Cæcum ,  on  découvre 
dans  fon  intérieur  &  à  l’endroit  qui  ré¬ 
pond  à  i’infertion  de  Hleum,  une  efpéce 
de  bourlet Valvulaire,  auquel  l’on  donne 
le  nom  de  Valvule  du  Cæcum,  ou  celui 
deValvuîe  du  Colon,  cetteValvule  s  op~ 
pofe  dans  l’état  naturel ,  au  retour  des 
matières  des  gros  Inteftins  dans  les 
grêles. 

L’ufage  du  Cæcum  paroît  être  de 
permettre  aux  matières  qui  y  font  dd- 
pofces,  d’y  féjourner  pendant  quelque 
tems. 
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Du  Colon. 

Le  fécond  des  gros  Inteflins  eft  le 
Colon ,  c’efl  le  plus  long ,  le  plus  ample, 
&;  le  plus  fort  des  gros  Inteflins,  dont  le 
commencement  eft,  à  proprement  par¬ 
ler  ,  le  Cæcum;  dans  fon  trajet ,  il  par¬ 
court  ,  pour  ainfi  dire  circuiairement , 
toute  la  circonférence  interne  de  la  ca¬ 
vité  du  Bas-ventre ,  &  entoure  ainfi  les 
Inteflins  grêles. 

La  flruélure  du  Colon  diffère  beau¬ 
coup  de  celle  des  autres  Inteflins  ;  en 
effet,  le  Cylindre  de  ces  derniers,  efl 
en  général  iiîfe,  uni  &;  égal  dans  toute 
fon  étendue,  au  lieu  que  celui-ci  pré¬ 
fente  une  furfacé  alternat!  vementboffuée, 
&  alternativement  refferée ,  &  enfoncée 
en  différens  points.  Les  boffes  &  les  en- 
fbneemens  dont  nous  parlons  ici ,  réful- 
tent  de  la  difpofition  de  trois  Bandes  liga- 
menteufes  fymmétriquement  arrangées 
fur  la  furface  du  Colon,  lefquelles  pro- 
duifent  aufli  dans  fa  Paroi  intérieure  , 
différentes  cavités  qui  donnent  lieu  aux 
matières  de  féjourner  pendant  un  cer¬ 
tain  tems  dans  la  cavité  de  cet  Inteflin, 
Les  vaifl'eaux  du  Colon  font  les  mê¬ 
mes  que  nous  ^vons  indiqués  pour  les 
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Inteftins  en  général ,  6c  quant  à  fes  ufa 
ges  5  un  des  principaux  eft  de  retenir 
pendant  plus  ou  moins  de  tems  les  ma¬ 
tières  ftercorales  dans  fa  cavité,  afin  que 
ce  qu’elles  peuvent  encore  châtier  du 
refte  du  Çhile ,  foit  pompé  par  quelques 
Veines  Laétées  qui  s’y  rencontrent* 

Du  R  E  C  T  U  Mc 

Le  dernier  des  gros  Inteftins  ,  6c  qui 
termine  le  Canal  Inteflinal ,  a  reçu  le 
nom  de  Reélum  ;  il  commence  aux  en¬ 
virons  de  la  derniere  Vert ebre  lombaire, 
6c  fe  termine  tant  foit  peu  en  -  deçà  de 
^extrémité  du  Coccix  ,  par  une  ouver¬ 
ture  qui  a  reçue  le  nom  d’Anus. 

La  ftruélure  du  Reélum  diffère  de 
celle  des  autres  Inteftins,  car  fa  premiers 
tunique  eft  fi  tranfparente  ,  que  Ton  difi 
tingue  âifément ,  fans  Fintérelfer  ,  la  di- 
reéiion  des  fibres  charnues  de  la  mem¬ 
brane  mufculeufe  placée  immédiatement 
au-defibus ,  principalement  dans  les  fu¬ 
mets  maigres.  La  membrane  charnue  eft 
ici  très-forte ,  relativement  à  celle  de$ 
autres  Inteftins. 

La  derniere  partie  du  Reétum  eft  fon 
extrémité  inférieure  ,  qui  fe  termine  par 
une  ouverture  appel lée  Anus,  lequel  eft 
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formé  par  des  portions  charnues  qm 

continuent  les  mufcles  de  l’Anus. 

Les  vaifleaux  du  Reélumfont  les  Ar¬ 
tères  &  Veines  Hémorroïdales  j  &  les 
Nerfs  lui  font  fournis  parle  Plexusméfen* 
térique  inférieur  &par  i’Hypogaftrique; 
quant  aux  ufages  du  Redum ,  nous  k 
regardons  comme  le  Cloaque  &l’Egoüt 
de  toutes  les  matières  ftercorales  ,  d’ou 
elles  font  poufiees  au  dehors  par  l’adion 
des  mufcles  de  i’Anus. 

Les  mufcles  de  l’Anus  font  trois  en 
nombre  ?  dont  le  premier  eit  le  Sphinc¬ 
ter  ;  c’efl  un  Troufleau  de  fibres  Circu¬ 
laires  ,  qui  embraffent  exactement  la  fin 
de  rintefiin  Rectum. 

Les  deux  fuivans  font  les  Releveurs; 
ils  viennent  du  fond  du  Bafîïn  s’atta¬ 
cher  aux  environs  de  l’Anus. 

Le  mufcle  Sphinder  fert  à  refierrer 
l’Anus. 

Et  les  deux  derniers  à  le  relever* 
Du  Mésentère. 

Le  Méfentére  eft  une  expanfion  mem- 
fcraneufe  très-confïdérable  fournie  par  le 
Péritoine  ,  laquelle  eft  formée  principa¬ 
lement  de  deux  lames  plus  ou  moins 
écartées  l’une  de  l’autre ,  au  moyen  d’un 
“TilFu  Cellulaire  intermédiaire. 
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Nous  dlfUnguerons  deux  parties  au 
Méfc  mtére,  dont  la.  plus  confidérable 
lie  les  Inteftins  grêles ,  6e  l’autre  fixe 
plus  ou  moins  les  gros.  La  première  eft 
le  Mêlent  ère  proprement  dit ,  &  la  fé¬ 
condé  porte  le  nom  de  Méfocolon. 

Nous  divifons  le  Mélentére  en  deux 
parties;  fçavoir,  en  fon  centre  &  en  la 
circonférence  ,  le  centre  ou  le  milieu  du 
Méfentére  a  environ  quatre  travers  de 
Doigts  j  pendant  que  fa  circonférence  a 
environ  trois  aunes  de  long. 

Nous  terminerons  la  defcription  du 
Méfentére  par  l’examen  des  vailfeaux  & 
des  Glandes  contenues  dans  fa  du  plica¬ 
ture  ,  après  avoir  conildéré  quels  peu-' 
vent  être  fes  ufages  ,  dont  le  principal 
eft  de  fervir  à  fixer  plus  ou  moins  les 
Inteftins  ,  tant  gros  que  grêles ,  de  con¬ 
tenir  entre  fes  deux  lames  les  vaiffeaux 
deftinés  aux  Inteflins,  de  même  que  les 
Glandes  Méfentériques  6e  les  Veines 
Laétées. 

Des.  Veines  lactées  et  Glandes 

MÉSARAï  QTJES* 

Outre  les  Vaille  aux  fanguins  6e  Ner¬ 
veux  contenus  dans  ^intervalle  des  deux 
kmes  du  Méfentére*  s’y  rencontre  env 
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core  un  autre  genre  de  Vaiifeaux  •  les¬ 
quels  ,  à  raifon  de  leur  fonétion ,  qui  efl 
de  charier  une  liqueur  blanche  fous  le 
nom  de  Chile ,  font  nommés  Vaiifeaux 
laéfés,  ou  bien  encore,  Vaiifeaux  chili- 
feres  ;  ces  Vaiifeaux  font  communément 
divifés  en  trois  clalfes,  dont  la  première 
comprend  les  Veines  laéïées  qui  fe  trou¬ 
vent  ouvertes  en  très  -  grand  nombre  , 
6c  fort  petites  dans  la  parois  intérieure 
des  Inteftins  ;  lefquelles  après  avoir  tra¬ 
versé  leur  fubftance ,  rampent  dans  l’in- 
tervalle  des  deux  lames  du  Méfentére  ; 
&  chemin  faifant ,  rencontrent  des  corps 
glanduleux,  danslefquels  elles  s’infinuent 
pour  en  Sortir  bientôt  après,  plufieurs 
réunies  enfemble  ,  &  par  conféquent 
moins  nombreufes  8c  plus  grolfes,  & 
c’efi:  dans  cet  état  quelles  font  nommées 
Veines  laélées  Secondes  ;  lefquelles  con¬ 
tinuant  de  s’avancer  de  la  circonférence 
au  centre  ,  rencontrent  encore  d’autres 
Glandes  qu’elles  traverfent  de  nouveau, 
8c  en  Sortent  pareillement  plus  grolfes  & 
moins  nombreufes ,  ou  elles  portent  le 
nom  de  Veines  ladées  du  troifiéme  ordre; 
enfin  ces  dernieres  Veines  s’anaftomo- 
fant  alors  plufieurs  enfernble,  vont  plon¬ 
ger  dans  un  Sac  particulier  &  membra- 
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toeux  pour  y  dégorger  la  liqueur  qu’elles 
çharie-nt,  c’eft  ce  Réfervoir  commun  que 
Fon  nomme  la  Citerne  Lombaire  ou  le 


Réfervoir  de  Pecquet .  Les  Glandes  dont 
nous  venons  de  faire  mention,  font  ainfî 
que  les  V  eines  laélées  ,  diftinguées  en 
Glandes  du  premier,  &  Glandes  du  fé¬ 
cond  ordre. 


v 

Du  Réservoir  du  Chile  et  du 
Canal  Thorachique. 


Le  Réfervoir  du  Chile,  ouFaboutift 
faut  de  to'utes  les  Veines  lacfées  ,  eft 
une  Poche  membraneufe ,  réfultant  du 
concours  de  plufteurs  membranes  très- 
déliées  ,  dont  la  figure  eft  à  peu  près 
ovalaire ,  placée  aux  environs  de  Farti- 
culationdu  corps  de  la  derniere Vertebre 
dorfale,  avec  celui  de  la  première  Lom¬ 
baire. 

Nous  diviferons  le  Réferyoir  dit 
Chile  en  corps ,  en  fond  &  en  col  ;  le 
corps  en  eft  la  portion  la  plus  confidé- 
rable  &  la  plus  ample  ;  le  fond  eft  une 
efpéce  de  Cul-de-Sac  ,  &  le  col  en  eft  la 
partie  la  plus  déprimée,  qui  donne  naif- 
fance  à  un  long  Conduit  dont  nous  allons 
,  parler,  nommé  le  Canal  Thorachique. 

De  la  partie  fupérieure  de  la  plus 
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étroite  du  Réfervoir  du  Chile ,  s’élève 
à  peu  près  en  droite  ligne  un  Canal  très- 
délié  ,  formé  de  plufieurs  membranes 
fort  minces;  dans  l’intérieur  duquel  oit 
■obferve  plufieurs reduplicatures  Vaîvu^ 
laires,  qui  va  le  rendre  &  s’ouvrir  dans 
ta  V eine  Soucia viere  gauche3  auquel  à  rai* 
fon  de  fa  fituation 3  on  a  donné  le  nom 
de  Canal  Thorachique,  ce  Canal  régne 
tout  le  long  de  la  colomne  vertébrale  3 
entre  l’Aorte  &  la  veine  Azigos }  juf~ 
qu’aux  environs  de  la  hauteur  de  la  cin¬ 
quième  vertèbre  du  Dos3  d’on  ilfe  por¬ 
te  de  droit  à  gauche  pour  s’appocher 
de  la  Veine  Souclaviere  gauche  dans  la¬ 
quelle  il  s’ouvre  3  comme  il  a  été  dit  ci- . 
deffus. 


Il  efï  évident  que  Fufage  du  Réfervoir 
du  Chile  3  efl  de  fervir  comme  d’en¬ 
droit  de  décharge  dans  lequel  les  V ei-v 
nés  laélées  dégorgent  alternativement  3 
la  Lymphe  de  le  Chile  quelles  charient  3 
&  que  celui  du  Canal  Thorachique  ,  6c 
de  conduire  l’un  &  l’autre  jufques  daas 
la  Veine  Souclaviere  gauche. 


D s  l’E stomach. 


L’Eflomach  ou  le  Ventricule  efl  um 
grandRéfervoirmembraneux3placédan& 


la  Région  Epigafirique  ,  principalement 
du  côté  gauche  y  immédiatement  au- 
delfous  du  Diaphragme,  entre  le  Foye 
ëc  la  Râpe  ,  reffemhlant  affez  bien  aune 
Corne- Mufe,  mais  dont  la  figure  &  1& 
fituation  varient  confidérablement ,  re¬ 
lativement  à  différentes  circonfiances. 

Nous  diviferons  FEfiomach  avec  tous 
les  Ànatomiftes.,  en.  Corps,  en  Faces  r 
en  Extrémités ,  en  Orifices  &  en  Bords; 
ou  Courbures.  Le  corps  de  FEfiomach 
en  efi  la  partie  la  plus  étendue,  fur  le¬ 
quel  nous  obfervons  fes  Faces ,  lefquel- 
les  font  deux  en  nombre ,  distinguées, 
en  antérieure  &  en  pofiérieure.  Les  Ex¬ 
trémités  font  pareillement  au  nombre  de 
deux,  dont  Fune  efi  très-confidérable  y 
ëc  Fautre  beaucoup  plus  petite  ;  la  pre¬ 
mière  efi  nommée  le  fond  de  FEfio- 
mach,  ëc  occupe- une  grande  partie  de 
FHypocondre  gauche  ;  ëc  la  fécondé 
qui  efi  beaucoup  plus  petite ,  répond 
aux  environs  de  la  partie  moyenne  de  la, 
Région  Epigaftrique,  attenant  tant  foit 
peu  la  partie  latérale  gauche.  Les  Ou¬ 
vertures  ou  les  Orifices  du  Ventricule  , 
font  deux,  dont  l’un  efi  fupérieur  & 
Fautre  inférieur  ,  ou  bien  encore  dont 
Fun  peut  être  appellé  droit  8c  Fautre- 
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gauche.  Enfin  les  Bords  de  FEftomach 
connus  par  les  noms  de  Courbures,  font 
pareillement  au  nombre  de  deux  ;  fça- 
voir  ,  un  fupérieur  nommé  ]§  petite 
Courbure  ,  &  un  inférieur  appelié  la 
grande  Courbure  de  FEftomach. 

.Quant  à  la  ftruéture  particulière  de 
FEftomach,  elle  eft  à  quelque  chofe  près 
femblable  à  celle  des  Inteftins  ,*  ainfi 
nous  y  remarquerons  quatre  membranes, 
dont  la  première  ou  la  commune  eft 
membraneufe  ,  &  ré  fuite  d'une  Expan- 
lion  du  Péritoine  ;  la  fécondé  membrane 
de  FEftomach  eft  mufculeufe  ,  celle  -  ci 
eft  formée  par  le  concours  de  plufieurs 
Plans  de  fibres  charnues ,  dont  les  pre¬ 
mières  ou  les  plus  externes  font  longitu¬ 
dinales  ;  les  fécondés  placées  immédia¬ 
tement  fous  les  précédentes ,  font  beau¬ 
coup  fupérieures  en  force  ,  Sc  ont  une 
direction  tranfverfale.  Outre  ces  deux 
premiers  Plans  principaux  de  la  mem¬ 
brane  mufculeufe  de  FEftomach;  nous 
en  obferverons  encore  deux  autres,  Fun 
appartenant  à  fon  fond  dont  les  fibres 
lont  difoofées  en  maniéré  de  Tourbillon, 
&  l’autre  à  fon  Orifice  fupérieur  ,  où 
elles  forment  deux  Bandelettes  charnues 
dont  il  eft  très-exaâement  embraffé. 
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La  trolfiéme  Tunique  de  PEftomach 
nommée  improprement  Nerveufe  ,  fou- 
tient  un  Raifeau  admirable  de  quantité 
de  ramifications  de  V aideaux  de  tout 
genre  ;  de  même  que  plusieurs  corps 
Glanduleux,  dont  les  Vaiffeaux  Excré¬ 
teurs  s’ouvrent  dans  la  cavité  de  PE.fi- 
tomaclu 

Enfin ,  la  quatrième  membrane  de 
PEfiomach  eft  nommée  Veloutée  à  rai- 
fon  de  fa  firudure  ,  où  P  on  a  cru  apper- 
cevoir  du  côté  de  fa  furface  interne  y 
nombre  de  petits  Poils  ;  ces  deux  der¬ 
nières  Tuniques  étant  plus  amples  que 
les  premières  ,  forment  dans  la  Paroi 
intérieure  du  Ventricule  ,  plufleurs  re- 
duplicatures  Valvulaires  en  forme  de 
Rides,  &  difpofées  en  nombre  de  di- 
redi  on$-  d  ifférentes. 

Entre  le  commencement  du  Canal 
Inteftinal  ou  le  principe  du  Duodénum 
&  la  fin  de  la  petite  extrémité  du  Ven¬ 
tricule  ,  fe  trouve  une  efpécèd’Artneau 
particulier  qui  porte  le  nom  de  Pilore  y 
c’efi  une  efpéce  d’Antonnoir  tronqué  , 
qui  fait  ici  les  fendions  d’un  Sphinder. 

Les  Vaiifeaux  de  PEfiomach  lui  font 
fournis  par  la  Cœliaque  ,  l’Hépatique  &. 
la  Splenique  j  &  quant  aux  Nerfs  >  iis  lui 
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viennent  de  Flntercoftai  &  de  la  but 


•  / 
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L’Eftoniach  reçoit  toutes  les  matières 
qui  y  font  déposées  par  FOefophage ,  les 
retient  pendant  plus  ou  moins  de  tems 
pour  favorifer  l’ouvrage  de  la  digeflion, 
les  chalfe  enfuite  vers  le  Pilore  pour  les 
déterminer  dans  le  Canal  InteftinaU 

De  l’Oesophage. 

L’Oefophage  efl  un  Canal  membra¬ 
neux  ,  qui  s’étend  depuis  le  haut  du. 
fond  de  la  Bouche  >  jufqu’à  la  partie  fu- 
périeure  du  Bas-ventre  ,  placé  latérale¬ 
ment  ,  &.  un  peu  à  gauche  fur  le  corps 
des  vertebres  Cervicales  <$c  Dorfales  , 
immédiatement  au  derrière  de.  la  Tra^* 
chée-Artere. 

Nous  diviferons  FOefophage  en  trois 
parties  ;  fçavoir  ,  en  fupérieure  ,  eu 
moyenne  &  en  inférieure  .  la  fupérieure 
retient  le  nom  particulier  de  Pharinx  £ 
le  corps  comprend  la  plus  grande  por¬ 
tion  de  rétendue  de  ce  Canal  :  &  quant 
à  l’extrémité  inférieure^c’efl  la  partie  qui 
s’abouche  à  FOriiice  fupérieur  de  FEiio- 
mach.- 

L’Oefophage  ed  compote  de  quatre 
Tuniques ,  dont  la  première  eü  mem¬ 
brane  ufq  la  fécondé  eft  mufculeufe  x  elle 
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èftcompofée-de  deux  Plans  de  fibres;  fça- 
voir,  de  longitudinales  qui  font  les  plus- 
extérieures  &  de  circulaires  ,  qui  font  fi- 
tuées  au-delfous  des  premières. 

La  troiliéme  Tunique  de  FOefcphage 
efi  nommée  improprement  membrane 
Nerveufe ,  elle  eft  femblable  à  la  pareille 
de  FEfiomach  &  des  Intefiins. 

La  quatrième  &  derniere  Tunique  de 
POefophage  porte  le  nom  de  membrane 
Veloutée,  elle  a  aufli  quelque  relfem- 
blanee  avec  la  pareille  de  FEfiomach  <3c 
des  Intefiins  ;  &  ces  deux  dernieres  for¬ 
ment  auffi  des  Rides  dans  l’intérieur  de 
l’Oefophage  ,  comme  elles  en  forment 
dans  FEftomacb  &  dans  les  Intefiins  ; 
on  y  voit  pareillement  plufieurs  corps 
Glanduleux. 

Pour  terminer  ta  defcription.de  FOe- 
fophage  ,  il  nous  refie  à  examiner  fit 
partie  fupérieure  qui  en  efi  la  Tête,  à  la¬ 
quelle  on  donne  le  nom  de  Pharinx ,  le~ 
quel  réfuite  principalement  desMufcles 
qui  en  portent  le  nom,,  qui  font  les  fui- 
vans. 

Nous  pouvons  compter  fept  Mufcles 
principaux  au  Pharinx ,  dont  le  premier 
qui  efi  impair,  efi  nommé  Oefo-Pharin- 
gien.  Ce  n’efi  qu’un  amas,  de  fibres  Cir- 
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culaires  ,  qui  font  ia  Circonférence  fu- 
périeure  du  Phannx. 

Ce  Mufcle  fert  à  ouvrir  6c  à  fermer 
alternativement  le  Pharinx. 

Le  fécond  eft  le  Cephaio-Pharingien. 
Il  vient  de  l’Apophife  Cunéiforme  de 
l’Occipital  à  la  partie  fupérieure  du  Pha¬ 
rinx  poftérieurement. 

Ce  fécond  Mufcle  dilate  le  Pharinx 
en  le  tirant  de  devant  en  arriéré. 

Le  troifiéme  eft  nommé  Spheno- 
Pharingien.  Il  eft  attaché  d’une  part  au 
Sphénoïde  ,  6c  de  l’autre  au  Pharinx. 

Ce  Mufcle  dilate  le  Pharinx  en  le  tirant- 
de  derrière  en  devant. 

Le  quatrième  eft  leStilo-Pharingîen. 
Il  vient  de  l’Apophife  Stiloïde  du  Tem¬ 
poral  s’attacher  au  Pharinx. 

Ce  dernier  Mufcle  tire  le  Pharinx 
fur  les  Côtés. 

•  Les  Vaiffeaux  oefophagiens  font  Ar¬ 
tériels,  Veineux  6c  Nerveux  ,  les  pre¬ 
miers  viennent  de  l’Aorte  defcendante, 
les  Veines  vont  à  l’Azigos,  ou  dans  les 
veines  voifmes,  6c  les  Nerfs  dépendent 
de  l’Intercoftal  &  de  la  huitième  paire. 

Quant  aux  ufages  de  l’oefophage ,  le 
principal  eft  de  recevoir  les  ahmens  cjui 
de  la  Bouche  tombent  dans  fon  Canal,  de. 
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les  conduire  enfuite  dans  l’Eftomach ,  de 
quelquefois  dans  les  cas  contre  nature, 
de  leur  permettre  de  fortir  de  l’Efto- 
mach  ,  de  d’être  pouffes  au  dehors  par  la 
Bouche  ,  ce  que  nous  nommons  V ômif- 
fement. 

Du  F  O  Y  E. 

Le  Foye  eft  un  des  principaux  Vif- 
ceres  du  Bas-ventre ,  fttué  immédiate¬ 
ment  fous  la  voûte  du  Diaphragme  dans 
la  Région  Epigaftrique ,  dont  il  occupe 
principalement  la  partie  latérale  droite. 

La  couleur  du  Foye  eft  d’un  rouge 
brun,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  ;  fa  fi¬ 
gure  n’eft  p^s  ailé  à  déterminer,  de  Finir 
peétion  feule  en  peut  donner  la  véritable 
connoiftance. 

Nous  diviferons  le  Foye  confidéré 
dans  fa  totalité,  en  Faces ,  en  Bords  de 
en  Lobes.  Les  Faces  du  Foye  peuvent 
être  diftinguées  en  antérieure  de  en  pof» 
térieure;  la  première  eft  convexe,  lifte  , 
unie  de  un  peu  arrondie  ;  la  fécondé  ou 
la  poftérieure  ,  eft  inégalement  convexe 
&  concave.  Les  Bords  du  Foye  font 
deux  en  nombre  ;  fçavoir,  un  fupérieur 
épais  &  très- arrondi ,  de  un  inférieur 
mince  de  tranchant.  Enfin,  le  Foye  eft 
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divifé  communément  en  deux  portions 
générales ,  fous  le  nom  de  grand  6c  de 
petit  Lobes  ,  auxquelles  on  en  ajoute 
encore  une  petite  nommée  le  Lobule  du 
Foye ,  ou  le  Lobe  de  SpigeL 

Les  parties  eflentielles  à  remarquer 
extérieurement  au  Foye,  fe  diftinguent 
principalement  à  fa  furface  interne,  elles 
font  éminentes  &  caves  ;  les  premières 
font  deux,  dont  l’une  réfulte  de  la  poin- 
te  ,  ou  de  l’extrémité  antérieure  du  Lo- 
bule  ;  6c  l’autre  placée  plus  antérieure¬ 
ment  eft  plus~  fuperfîcielle ,  &  par  con- 
féquent  moins  apparente  ;  ce  font  ces 
deux  éminences  que  les  anciens  ont  nom* 
més  Portes.  Les  parties  caves  delà  Face 
poftérieure  du  Foye  font  au  nombre  de 
fept  ;  le  premier  de  ces  enfoncemens  eft 
la  grande  Scilîure  du  Foye.  Le  fécond 
eft  une  cavité  tranfverfale  dans  laquelle 
plonge  la  Veine  Porter  Hépatique,  e’eft 
cette  cavité  que  nous  nommons  le  Sinus 
de  la  Veine  Porte;  le  troifiéme  enfonce¬ 
ment  fe  voit  poftérieurement  entre  le 
grand  Lobe  du  Foye  6c  le  Lobule  ;  le 
quatrième  eft  un  Sillon  à  peu  près  fem- 
blable  au  précédent  ,  qui  fe  diftingue 
entre  le  Lobule  6c  le  petit  Lobe  du- 
Foye  i  le  cinquième  enfoncement  eft 
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«ne  cavité  fuperficieile ,  mais  néanmoins 
fort  apparente,  qui  loge  en  partie  laVe- 
ficule  du  Fiel  ;  le  dixième  paroît  plus 
podérieurement ,  ôc  répond  à  la  partie 
fupérieure  du  Rein  droit;  enfin,  le 
feptiéme  &  dernier  enfoncement  de  la 
Face  ppdérieure  du  Foye,  fe  voit  anté¬ 
rieurement  fous  le  petit  Lobe  ,  ôc  ré¬ 
pond  à  la  portion  de  r.Eftomach  fur  la¬ 
quelle  il  pofe. 

Outre  tous  les  enfoneemens  que  nous 
venons  d’indiquer  ,  il  en  eft  encore  un 
très-confidérable ,  que  nous  regardons 
comme  commun  ,  placé  entre  le  grand 
&  le  petit  Lobe  du  Foye  ;  lequel  eft' 
propre  à  favorifer  la  fituation  de  ceVif- 
cere  fur  la  partie  de  la  Colomne  verté¬ 
brale  qui  lui  répond* 

Nous  obferverons  trois  Ligamens  au 
Foye;  fçavoir,  un  moyen  Ôc  deux  La¬ 
téraux  ,  l’un  droit  ôc  l’autre  gauche  ;  le 
premier  ed  le  plusconfidérable  des  trois* 
les  Anciens  Font  nommé  mal-à-propos 
Ligament  fufpenfoire  du  Foye;  il  ren¬ 
ferme  entre  les  deux  Lames  membra- 
neufes  qui  le  composent,  la  Veine  Ombi¬ 
licale,  qui  dans  l’adulte  n’eft  pour  l’or¬ 
dinaire  qu’un  Ligament. 

Quant  à  la  dru&ure  du  Foye,  nous 
obferverons  que  toute  la  maffe  confiiez 
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rable  qui  le  compofe,  refaite  effentiel- 
lement  du  concours  8c  de  l’affemblage 
d’un  nombre  prodigieux  de  Vaiffeaux 
de  tout  genre ,  liés  8c  entrelaffés  les  uns 
avec  les  autres  d’une  maniéré  merveil- 
leufe  ;  lefquels  font  enfuite  contenus 
dans  une  membrane  commune  ,  ré  Ali¬ 
tant  d’une  expanfion  de  la  membrane 
propre  du  Péritoine,;  laquelle  eft  exté¬ 
rieurement  très-liflè  8c  très-unie,  ce  qui 
rend  la  furface  du  Foye  très -égale  8c 
très-polie  ;  mais  cette  membrane  com¬ 
mune  du  Foye  eft  du  côté  qui  lui  ré¬ 
pond,  très-rame  Life  8c  comme  filamen- 
teufe  pour  s’infmuer  dans  fa  fubflance , 
dans  les  Inteftices  des  Vaiffeaux  qui  .le 
cornpofent,  8c  fervir  en  même -teins  à 
les  lier  les  uns  avec  les  autres. 

Le  premier  des  Vaiffeaux  du  Foye  8c 
qui  joue  dans  fa  fubftance  le  principal 
rôle,  eft  la  veine  Porte  Hépatique;  cette 
veine  en  effet ,  rapportant  le  fang  de 
toutes  les  parties  flottantes  du  Bas-ven¬ 
tre,  8c  de  plufieurs  autres  Vifceres  ren¬ 
fermés  dans  cette  cavité,  diftribue  dans 
toute  l’étendue  du  Foye,  un  fang  char¬ 
gé  de  quantité  de  particules  graiffeufes, 
8c  par-là  très-propre  à  fournir  la  matière 
deftinée  à  la  fécrétion  de  la  Bile. 

Le  fécond  Vailfeau  principal  du  Foyçj 
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&  qui  paroît  uniquement  defliné  à  cha¬ 
rnel*  dans  fa  iubffance  la  matière  nécef- 
faire  pour  fa  nourriture,  eft  l’Artére  Hé¬ 
patique  ,  des  dernieres  divifions  de  la¬ 
quelle,  par  un  affemblage  fuccefSf  6c 
multiplié  d’un  grand  nombre  deVenules, 
résultent  enfin  trois  grodes  veines  qui 
•portent  le  nom  général  de  Veines  Hé¬ 
patiques,  kfquellës  vont  fe  rendre  dans 
la  V  eine  Cave.  On  découvre  aiuli  un 
grand  nombre  de  fîlamens  nerveux,  dans 
la  fiib fiance  du  Foye  fourni  par  le  Plexus 
Hépatique ,  qui  ré  fuite  lui  -  même  du 
Nërflntefcoftal  &  de  la  huitième  Paire. 
Tous  les  Vailfeaux  du  Foye  font  non- 
feulement  revêtus  de  leurs  propres  Tu¬ 
niques,  mais  encore  ils  en  reçoivent  une 
commune ,  à  laquelle  on  donne  le  nom 
de  Capfule  de  Gliifon. 

Le  Foye  efh  reconnu  univerfelîement 
comme  l’organe  Sécréteur  de  la  Bile. 

De  la  Vésicule  du  Fiel. 

La  Veficule  du  Fiel  efl  un  Réfervoir 
membraneux,  femblable  en  quelque  forte 
à  une  Poire  allongée  ,  fi-tuée  fous  la  par¬ 
tie  antérieure  de  la  Face  concave  du 
grand  Lobe  du  Foye. 

Nous  diviîbns  la  Veficule  du  Fiel  en 
trois  parties ,  fçavoir,  en  corps  6c  en  ex- 
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trêmités  ;  de  celles  -  ci  l’une  eft  ample  j 
large  6c  arrondie ,  qui  en  efl  îe  fond ,  6c 
l’autre  eft  étroite ,  mince  6c  déliée ,  qui 
en  eft  le  col  ;  le  refte  de  la  V eficule  du 
Fiel  eft  tout  ce  qui  eft  compris  entre 
l’une  6c  l’autre  extrémité ,  6c  que  nous 
nommons  fon  corps. 

Les  Tuniques  qui  compofent  la  Vefi- 
cule  du  Fiel  font  au  nombre  de  quatre, 
dont  la  première  qui  eft  la  commune , 
ti’eft  qu’une  continuation  de  celle  qui 
revet  extérieurement  le  Foye  ;  la  fé¬ 
condé  eft  mufculeufe,  elle  eft  compofée 
de  plufieurs  Plans  de  libres  qui  ont  dif¬ 
férentes  dire  étions,  la  troifiéme  eft  Ner- 
veufe,  6c  répond  à  celle  du  même  nom 
qui  appartient  aux  Inteftins  ;  enfin  ,  la 
quatrième  6c  derniere  Tunique  de  la  Ve- 
ficule  du  Fiel  eft  la  Veloutée,  laquelle 
forme  plufieurs  Rides  valvulaires ,  à  quel¬ 
que  chofè  près  femblabie  à  celles  des  In- 
teftins. 

De  l’extrémité  rétrécie  de  la  Veft- 
cule  du  Fiel  que  nous  nommons  fon  col, 
fe  prolonge  un  Conduit  grêle  6c  délié  , 
auquel  on  donne  le  nom  de  Conduit 
Cyftique,  lequel  bien  -  tôt  après,  fe 
joint  a  un  Canal  nommé  Conduit  Hé¬ 
patique  ;  6c  de  la  réunion  de  ces  deux 

Conduits  j 
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Conduits ,  réfulte  un  Canal  commun  9 
connu  fous  le  nom  de  Canal  Cholidoque, 
lequel  vient  s’ouvrir  dans  l’inteftin  Duo¬ 
dénum  ,  aux  environs  de  la  partie  infe-j 
rieure  de  fa  première  Courbure, 

L’ Artère  Hépatique  fournit  à  la  Ve- 
ficule  du  Fiel ,  deux  petites  Artères  ap- 
peliées  Cyftiques  ,  les  veines  qui  leur  ré- 
-  pondent ,  portent  le  même  nom ,  &  vont 
le  rendre  à  la  veine  Porte  ;  quant  aux: 
Nerfs  de  la  Veficule  du  Fiel ,  ce  font 
quelques  filets  provenans  des  diftribu- 
lions  du  Plexus  Hépatique. 

L’ufage  de  la  Veficule  du  Fiel  eft  de 
recevoir  la  Bile  ,  de  la  garder  plus  ou 
moins  de  tems  afin  qu’elle  s’y  perfec¬ 
tionne  ,  &  celui  de  fon  Conduit  réuni  au 
Canal  Hépatique ,  de  la  conduire  &,  h 
dégorger  dans  le  Duodénum. 


De  la  Ratte. 

La  Ratte  eft  un  Vifcere  plus  ou  moins 
gros ,  médiocrement  ferme  ,  félon  quel¬ 
ques-uns  vafculeux  ,  félon  d’autres  ,  en 
partie  vafculeux  ,  &  en  partie  grenu  & 
cotoneux  ,  placé  dans  i’Hypocondre 
gauche,  entre  le  fond  de  l’Eftomach  & 
les  faulfes  Cotes  voifines. 

Nous  divifons  la  Ratte  en  C-orps,  m 
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Extrémités ,  en  Faces  6c  en  Bords.  Le 
Corps  en  fait  la  portion  la  plus  confi- 
dérable  ;  fes  Extrémités  font  diflinguées 
en  antérieure  6c  en  poftérieure;  les  Faces 
de  la  Ratte  fe  diftinguent  fur  la  partie 
que  nous  nommons  fon  Corps  ,  dont 
l’une  eft  externe  convexe ,  6c  l’autre  in¬ 
terne,  inégalement  concave  6c  convexe  $ 
enfin  les  Bords  de  la  Ratte  quien  font 
les  parties  les  plus  minces ,  font  deux  en 
nombre ,  dont  i’un  e.ft  fupérieur  6c  l’au¬ 
tre  inférieur* 

Les  Tuniques  de  la  Ratte  font  au 
nombre  de  deux,  mais  elles  font  fi  par¬ 
faitement  confondues,  qu’on  ne  fçauroit 
les  féparer  qu’avec  beaucoup  de  diffi¬ 
culté,  excepté  à  l’endroit  de  fa  Sciffure* 

La  Ratte  ,  par  les  préparations  Ana¬ 
tomiques  qui  en  ont  été  faites,  paroît 
Jfire  un  affemblage  merveilleux  d’un 
nombre  infini  de  Ramifications  Artériel» 
les  '6c  Veineufes,  entre  lefquelles  paroif* 
lent  des  petites  Cellules  très-multipliées 
m  forme  d’un  Tifîu  Cotoneux. 

Les  VaHfeaux  fanguins  de  la  Ratte 
font  en  général  l’ Artère  6c  la  Veine  fplé- 
niques  ;  la  première  efi;  une  des  princi¬ 
pales  Branches  du  Tronc  Cœliaque ,  6c 
foYekie  Yê  fe  rendre  dans  laVeine  Portej 
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les  Nerfs  de  la  Ratte  qui  font  très-nom¬ 
breux  ,  lui  font  fournis  par  le  Nerf  In- 
tercoftal  &  la  huitième  paire ,  defquels 
réfulte  le  Plexus  nommé  Splénique. 

A  l’égard  de  l’ufage  de  la  Ratte  ; 
il  n’eft  pas  encore  parfaitement  connu, 
nous  présumons  néanmoins  que  la  Blatte 
eft  un  Vifcere  propre  à  charier  dans  la 
Veine  Porte,  un  Sang  qui  a  reçû  dans 
fa  fubftance  une  préparation  néceffaire 
pour  la  fécretion  de  ia  Bile. 

Du  Pancréas. 

Le  Pancréas  eft  une  Glande  CongTo-^ 
snerée  ,  fituée  fous  i’Eftomach,  de  figure 
oblongue  &:  piramidale,  que  les  Anato» 
miftes  difent  reffembler  en  quelque  forte 
à  la  Langue  d’un  Chien. 

Nous  divifons  le  Pancréas  en  Corps  , 
en  Extrémités,  en  Faces  &  en  Bords  $ 
le  Corps  du  Pancréas  comprend  pour 
ainft  dire  toute  fa  Maffe  ;  les  Extrémités 
font  deux  ;  fçavoir,  une  antérieure  qui 
eft  la  plus  évafée  &  qui  en  fait  la  baie, 
6e  l’autre  poftérieure  ,  qui  eft  plus 
grêle  &  qui  en  eft  la  pointe;  les  Faces  du 
Pancréas  fe  diftinguent  fur  toute  i  éten¬ 
due  de  fon  Corps ,  elles  font  pareille¬ 
ment  au  nombre  de  deux ,  fçavoir  une 
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fupérieure  de  l’autre  inférieure  ;  enfin  fe£ 
Bords  font  diflingués  en  antérieur  de  en 
poftérieur. 

Toute  la  MafTe  du  Pancréas  u’eft  qu’un 
affem  lage  de  quantité  de  petits  Grains 
Glanduleux,  dont  les  Canaux  Jÿxcréteurs 
fe  portent  de  dehors  en  dedans ,  de  s’a- 
naftomofant  plusieurs  enfemble  ,  vont 
enfin  s’ouvrir  dans  un  Conduit  commun 
placé  dans  toute  la  longueur  du  Part-*- 
créas ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Canal 
Pancréatique,  ou  bien  encore  de  Canal 
de  V irfungus ,  du  nom  de  celui  qui  l'a 
découvert  le  premier  ;  ce  Canal  s  ouvre 
dans  le  Duodénum,  auprès  de  l’ouverr 
une  du  Canal  Chohdoque»  u 

Les  Vaille  aux  du  Pancréas  font. prin¬ 
cipalement  Sanguins  de  Nerveux  ,  les 
Vailfeaux  fanguins  lont  Artériels  deVei- 
neux,  défont  nommés  en  général  Panr 
créatiques ,  de  mèijie  que  les  Nerfs  qui 
fe  diflribuent  dans  la  meme  partie  ;  les 
Artères  du  Pancréas  lui  lont  four¬ 
nies  principalement  par  l’Art  ère  Spléni? 
que,  par  la  Pylorique  de  même  par  la 
Duodenale;les  veines  du  Pancréas  qui  r é? 
pondent  à  ces  mêmes  Artères,  reçoivent 
les  mêmes  noms  de  vont  s’ouvrir  dans  h, 
ÿeine  Porte  j  quant  aux  Nerfs  du  Pan*' 
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ëreas,  ce  font  plufieurs  Filamens  très-dé¬ 
liés  qui  naitfent  des  Piexus  Hépatique  P 
Splénique  &  Méfentérique  fupéneurt 
L'èufage  du  Pancréas  eft  de  fé parer  de  la 
maffe  du  Sang  une  liqueur  douce  ,  bran¬ 
che,  allez  femblable  à  la  Salive ,  defiiné« 
en  fe  mêlant  avec  la  Bile  à  en  adoucir 
Fâcrimonie ,  afin  de  la  rendre  par  de- 
moyen  plus  propre  à  la  dilTolution  des 
Alimens. 

/ 

Des  Organes  destinés  aux 

Urines. 


Les  parties  du  Corps  humain  de  fil- 
fiées  aux  Urines ,  fervent  ou  à  les  répa¬ 
rer  du  Sang,  comme  les  Reins,  ou  à  leur 
donner  paiîage,  ôc  les  conduire  dans  leu  r 
lieu  de  dépôt  comme  les  Uretères ,  eu 
à  leur  fervir  de  réfervoir,  comme  la  Vei¬ 
lle  Urinaire  ,  ou  enfin  à  les  conduire  au 
déhors  du  Corps  comme  le  Canal  de 
FUrétre. 

Des  Reins. 


Les  Reins  font  deux  Corps  Glandu¬ 
leux,  de  figure  à  peu  près  ovalaire,  com¬ 
parés  allez  ordinairement  à  une  groffe 
Fève,  placés  un  de  chaque  coté  dans  le 
fond  des  Régions  Lombaires  allez  près 
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l’un  de  l’autre ,  n’étant  léparés  que  par 
la*préfènce  de  l’élévation  que  fait  dans 
cet  endroit  la  Colomne  Vertébrale. 

Nous  divifons  le  Rein  en  Surfaces  , 
en  Bords  &  en  Extrémités  ;  les  Faces 
du  Rein  font  deux  en  nombre  ,  diflin— 
guées  en  antérieure  &  en  pofiérieure , 
toutes  les  deux  très-unies  ;  les  Bords  que 
l’on  diflingue  au  Pvein  ,  font  auffi  au 
nombre  de  deux ,  dont  l’un  efl  interne * 
regardant  les  Vertèbres,  &  l’autre  ex¬ 
terne  ,  tourné  du  côté  oppofé  ;  ce  der¬ 
nier  efl  celui  qui  a  le  plus  d’étendue, c’eft 
au  bord  interne  du  Rein  que  paroit  un 
enfoncement,  en  maniéré  de  Sciffure  ou 
de  Sinuofité,  &  c’efl  aufii  dans  cet  endroit 
que  le  rencontrent  tous  les  Vaiffeaux  qui 
appartiennent  au  Rein,*  enfin  les  derniè¬ 
res  parties  extérieures  à  obferver  dans  le 
Rein,  font  fes  deux  Extrémités,  dont  la 
fupérieure  efl  plus  grolTe ,  &  plus  incli¬ 
née  du  côté  de  la  Sinuofité  ;  &  l’infé¬ 
rieure  au  contraire  efl  plus  petite  <$e 
moins  courbée. 

En  partageant  le  Rein  dans  toute  l’é¬ 
tendue  de  fon  épaififeur ,  au  moyen  d’un 
infiniment  bien  tranchant ,  foit  que  l’on 
commence  cette  divifion  par  le  Bord  in¬ 
terne  3  ou  par  l’externe  5  i’on  découvre 
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fur  chaque  moitié  du  Rein  trois  fubf- 
tances,  dont  la  première  eft  nommée  la 
fubflance  Corticale  du  Rein*  la  fécondé 
en  effila  fubflance  Sillonée,&  la  troifléme 
porte  le  nom  de  fubflance  Mammelon- 
née  ,  cette  derniere  paroît  n  être  que  la 
continuation  de  la  fécondé  ,  &  fe  pré- 
fente  fous  la  forme  de  dix  à  douze  pe¬ 
tits  Corps  arrondis  &  coniques,  en  par¬ 
tie  recouverts  chacun  par  une  efpéce  de 
Poche  ou  de  Capfule  membraneufe,  que 
nous  nommons  les  Calices  du  Rein ,  Fon 
trouve  quelquefois  deux  Corps  Mamme- 
lonnés ,  renfermés  enfemble  dans  une 
même'Capfuie  ;  de  la  réunion  de  ces  Ca¬ 
lices  réfultent,  aux  environs  de  la  Sinuo- 


fîté  du  Rein,  trois  Ouvertures  ;  lefquel- 
les  réunies  pareillement  enfemble  ,  for¬ 
ment  le  principe ,  ou  la  partie  fupérieure 
de  l’Uretère  ;  c’eft  cet  endroit  que  nous 
nommons  le  Bafîinet  du  Rein* 

Toutes  les  parties  du  Rein  que  nous 
venons  de  décrire  ,  font  contenues  & 
exactement  enveloppées  dans  deux 
membranes,  dont  la  première  ou  l'exter¬ 
ne  efl  unTiflu  filamenteux  plus  ou  moins 
confidérable  ,  réfultant  du  Tiffu  Cellu¬ 
laire  du  Péritoine. 

La  fécondé  Tunique  du  Rein,  & 
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dont  il  efl  immédiatement  recouvert } 
efl  très-ii(ïe  &  fort  unie  extérieurement; 
mais  du  côté  interne,  ou  du  côté  par  le- 
quel  elle  touche  au  Rein ,  elle  fournit 
nombre  d’Expanfions  filamenteufes,  lef- 
quelles  plongeant  dans  fa  fubflance  ,  s’y 
diftribuent  ça  &  là  dans  un  ordre  admi¬ 
rable* 

Les  Reins  reçoivent  chacun  une  Ar¬ 
tère,  quelquefois  même  deux  ;  lefquelles 
ïiaiflfent  duTronc  de  l’  Aorte  defcendante; 
elles  font  nommées  Arteres  rénales ,  ou 
bien  Arteres  Emulgentes;  lesVeines  qui 
en  réfultent ,  reçoivent  le  même  nom  , 
&  fe  rendent  dans  la  Veine  CaVe ,  les 
Nerfs  des  Reins  réfultent  des  Plexus 
Reneaux  ,  &  ceux-ci  du  Nerf  Intercok 
îal  &  de  la  huitième  Paire. 

Tous  les  Auteurs  conviennent  una¬ 
nimement  que  Tubage  du  Rein  efl  de 
fervir  d’Organe  Sécréteur  pour  la  répa¬ 
ration  des  Urines. 

Des  Glandes  suk-renales. 

Les  Glandes  fur  -  renales,  autrement 
dites  Reins  fuccenturiaux  ,  font  deux 
Corps  glanduleux  placés  fur  le  haut  de 
Pun  &  T  autre  Rein,  auxquels  ils  font 
adhérens  d’une  maniéré  très-lâche ,  leur 


abrégée »  57 

volume  efttrès-confidérable  dans  le  Fœ¬ 
tus,  relativement  à  celui  qu’ils  ont  dans 
l’Adulte  ;  leur  figure  imite  en  quelque 
forte  celle  d’un  CroiiTant ,  &  l’on  obferve 
dans  leur  intérieur ,  une  petite  Cavité 
triangulaire,  remplie  plus  ou  moins  d’une 
liqueur  noirâtre  qui  tire  néanmoins  un 
peu  fur  le  jaune.  -  / 

Les  Artères  des  Glandes  fur-renales 
iiaiflfent  le  plus  ordinairement  des  Ar¬ 
tères  Emulgentes  ,  elles  font  nommées 
Arteres  adipeufes,  les  Veines  retiennent 
le  même  nom ,  &  ont  à  peu  près  la  même 
diilribution  ;  &  quant  aux  Nerfs,  ce 
font  quelques  petits  Filets  produits  par 
le  Plexus  Rénal. 

Les  ufages  des  Glandes  fur-renales 
ne  font  pas  encore  connus ,  &  il  y.  a  lieu 
de  conjecturer  qu’elles  en  ont  un  parti¬ 
culier  dans  le  Fœtus ,  püifqu’elles  y  font 
beaucoup  plus  confidérables  que  dans 
l’Adulte ,  &  que  dans  ce  dernier,  elles 
s’effacent  de  plus  en  plus  â  mefure  qu’il 
avance  en  Age. 

Des  Uretères. 

Les  Uretères  font  deux  Conduits 
membraneux  ,  de  la  groffeur  environ  du 
Juyau  d’une  Plume ;  fitués obliquement 
'  "  £  v 
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depuis  le  milieu  du  Bord  interne  du 
Rein ,  jufqu’à  la  partie  podérieure  &c  in¬ 
férieure  de  la  Vedie  de  l’Urine. 

Nous  diviferons  l’Uretère  en  trois 
parties  ,  fçavoir,  en  Corps  &  en  Extré¬ 
mités,  dont  l’une  ed  fupérieure  ,  nom¬ 
mée  communément  le  principe,  ou  la 
Tête  de  l’Uretère,  &  l’autre  ed  infé¬ 
rieure  qui  en  ed  l’infertion  ,  quant  à  Ton 
Corps ,  c’en  ed  la  partie  la  plus  conil- 
d érable  &  la  plus  étendue. 

L’Uretère  dans  tout  fon  trajet  elî 
placé  obliquement ,  tellement  qu’il  s’é¬ 
tend  depuis  la  partie  inférieure  de  la  fi~ 
îiuodté  du  Reirty  paflfe  obliquement  fur 
îe  Mufcle  Pfoas,  plonge  dans  le  fond  du 
Badin  pour  atteindre  la  partie  podé- 
rieure  &  inférieure  de  la  Vedie  ,  dans 
laquelle  il  s’indnue  en  ferpentant  oblique¬ 
ment  entre  les  Tuniques  qui  la  compo- 
fent  avant  de  s’y  ouvrir  ;  FUretére  dans 
tout  fon  trajet  fe  trouve  entouré  d’une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  tiflu 
Cellulaire. 

L’Ure  tére  ed  compofé  de  quatre  Tu¬ 
niques  ,  dont  la  plus  extérieure  ed  fila- 
menteufe  ,  &  n’ed  qu’une  produdion  du 
Tiffu  Cellulaire  du  Péritoine.;  la  fécondé 
€fi  Mufculeufe ,  la  troifiéme  ed  Ner~ 
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veufe  ;  enfin  la  quatrième  qui  eft  la  plus 
ample  des  trois ,  eft  nommée  membra¬ 
ne  ufe. 

Les  Vaiifeaux  des  Uretères  font  des 
Artères,  des  Veines  &.  des  Nerfs,  left 
quels  étant  extrêmement  dns,  paroiffent 
des  Ramifications  Capillaires  fournies 
par  les  Vailfeaux  voifms. 

Les  Uretères  font  deftinés  à  recevoir 
les  Urines  féparées  dans  les  Reins ,  & 
à  les  conduire  enfuite  jufques  dans  la 
LVeiIie  de  FUrine. 

De  la  Ve  s  s  i  e, 

La  Veflie  eft  une  Poche  membraneufe, 
de  figure  à  peu  près  ovalaire  ,  fttuée 
dans  la  Région  Hypogaftrique ,  entre 
le  Pubis  &  le  Rettum  chez  Fhomme  ,  & 
entre  le  Pubis  &  la  Matrice  chez  la 
femme. 

Nous  diviferons  la  Veffie,  eu  égard 
à  fa  figure  ,  en  Corps,  en  Fond  ,  en  Col, 
en  Face  antérieure  ,  face  pdflérieure  k 
en  faces  latérales  ;  le  Corps  de  la  Veffie 
en  eft  la  partie  la  plus  confidérable;  nous 
y  obferverons  les  Faces  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ;  la  première  defqueiles 
eft  antérieure  &  répond  au  Pubis,  la  fé¬ 
condé  eft  poftérieure  >  répondant  au 
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Reffium  chez  l'homme  ,  oc  à  la  Matrice 
chez  la  femme  ;  &  quant  aux  faces  laté¬ 
rales  ,  elles  font  droite  &  gauche  ,  & 
répondent  aux  cavités  voifines  du  Baf- 
fin.  ■  - 

Les  Anatomiftes  regardent  commu¬ 
nément  la  partie  fupérieure  de  la  Veflie 
comme  fon  Fond, ce  qui  néanmoins  ne  fe 
trouve  pas  exactement  vrai  ;  nous  re¬ 
marquerons  dans  le  Centre  ou  environ  de 
la  partie  fupérieure  de  la  Veille,  le  prin¬ 
cipe  d’un  Ligament  particulier ,  qui  a 
.reçu  le  nom  d ’Ouraque,  lequel  fe  portant 
allez  en  droite  ligne  de  bas  en  haut ,  va 
fe  terminer  à  l’Ombilic,  nous  aurons; 
lieu  d’en  parler  ailleurs. 

La  derniere  partie  de  la  Veflie  elt  fon 
Col,  c’elt  un  retreciffement  en  forme  de 
Goulot  très-court ,  dont  paroît  prendre 
naiflance  un  Conduit  particulier  que  nous 
nommons  l’Urethre. 

La  Veflie  dans  fa  partie  antérieure  Ôc 
inférieure,  elt  percée  de  trois  Ouver¬ 
tures,  dont  la  plus  confidérable  elt  fon 
Col,  &  les  deux  autres  réfultent  de  l’in— 
fertion  des  Uretères. 

La  Veflie  elt  elfentiellement  formée 
de  quatre  membranes ,  dont  la  première 
qui  efl  commune }  eft  en  partie  jnem- 
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braneufe  &  en  partie  filamenteufe  ;  l’une 
réfulte  de  la  vraie  Lame  du  Péritoine,  & 
Fautre  de  fon  Tiifu  Cellulaire;  la  fécondé 
Tunique  de  la  Veille  eil  la  mufculeufe 
plufieurs  Plans  de  jlbres  entrent  dans  Ùl 
compofition  ,  les  unes  étant  longitudi¬ 
nales  ,  les  autres  obliques  ,  les  autres 
tranfverfales  5  &c,  latroifiéme  Tunique 
de  la  Veille  eft  nommée  Nerveufe,  &c  la 
quatrième  Veloutée;  cette  derniere  étant 
plus  ample  que  les  précédentes,  forme 
dans  la  Veille  nombre  de  Rides  Valvu¬ 
laires. 

Les  Vaifïeaux  de  la  Veille  font  des 
Artères ,  des  Veines  Sc  des  Nerfs;  les 
Arteres  de  la  Veille  font  en  grand  nom¬ 
bre,  elles  .font  communes  &  propres, 
les  premières  naiifent  des  Hypogaftri- 
ques ,  &  les  autres  viennent  des  EpigaP 
triques,  des  Sciatiques,  des  Ombilicales, 
&c. 

Les  Veines  de  la  Veille  qui  répondent 
à  toutes  ces  Arteres,  fou-nrent  les  mê¬ 
mes  di vidons  &  les  mêmes  dénomina¬ 
tions  ;  &  quant  aux  Nerfs  de  la  Veille  , 
ils  lui  font  fournis  ,  &  par  FIntercoftal , 
&;  par  le  Plexus  Méfentérique  inférieur* 

Il  eft  démontré  par  tout  ce  qui  vient 
d’être  dit  de  la  Veille,  que  fonu&ge  eil 
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de  fournir  aux  Urines,  comme  un  dêoot 

i 

dans  lequel  elles  s’accumulent  plus  ou 
moins  pour  y  féjourner  un  certain  teins, 
&  en  fortir  enfuite  par  fa  contraéfion 
pour,  à  la  faveur  dei’Urethre  ,  être  ex- 
puifêes  au  dehors. 

Il  nous  refie  pour  achever  la  defcrip- 
tion  des  Voies  Urinaires  ,  à  détailler  le 
Canal  de  FUrethrejmais  comme  cette  par¬ 
tie  concourt  à  la  compofition  de  la  Verge, 
nous  aurons  lieu  d’en  faire  l’examen  en 
décrivant  les  parties  de  la  génération. 

Des  Organes  destinés  a  la 

GÉNÉRATION. 

Pour  terminer  cette  premiers  partie 
de  la  Splanchnologie  ,  nou#âllons  exa¬ 
miner  les  parties  de  la  Génération  de 
Fun  &  l’autre  fexe  ,  en  commençant  par 
celles  de  l’homme. 

Des  parties  de  l’homme  servant 

A  LA  GÉNÉRATION..- 

Les  différentes  parties  de  l’homme 
deflinées  pour  la  génération  ,  peuvent 
être  diflinguées,  eu  égard  à  leur  li  t  na¬ 
tion,  en  internes  &  en  externes,  mais 
par  rapport  à  leurs  diverfes  fondions 
Sc  pour  en  rendre  la  démonfcration  plus 


intelligible ,  nous  les  confidérerons  tan¬ 
tôt  comme  internes  ,  e’efi-à-dire  ,  que 
de  la  defeription  d’une  partie  intérieure,, 
nous  paiferons  à  celle  d’une  autre  fituée 
extérieurement  ;  &  que  de  celle  -  ci ,, 
nous  viendrons  de  rechef  à  l’examen 
d’une  autre  fituée  intérieurement ,  & 
ainii  fuceeffîvement  ;  pour  cet  effet 
nous  allons  examiner  en  premier  üeu  les 
Vailfeaux  Spermatiques  ;  fecondement, 
les  Teflicules  ;  troifiémement ,  les  Vaif- 
féaux  Déférens  ;  quatrièmement,  les  Ve-* 
ficules  Séminales  ;  cinquièmement ,  en¬ 
fin  la  Verge  dans  la  compoiition  de  la¬ 
quelle  fe  trouve  l’Urethre  ,  ou  le  Canal 
à  la  faveur  duquel  la  Semence  eft  con¬ 
duite  dans  le  lieu  de  fa  deiiination. 

Des  Vaisseaux  Spermatiques.: 

Les  Vailfeaux  Spermatiques  font 
quatre  en  nombre;  fçavoir ,  deux  Ar¬ 
tères  &  deux  Veines,  ces  Vailfeaux  font 
difpofés  de  maniéré  qu’il  y  a  une  Artere 
8c  une  Veine  de  chaque  côté. 

Les  Arteres  Spermatiques  naiffenr 
antérieurement  de  l’Aorte  defcendante,. 
8c  au-deifous  des  Artères  Emuigentes  * 
elles  groffnfent  peu  à  peu  ,  à  mefure 
qu’elles  fe  portent  de  haut  en  bas  font 
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entourées  d’une  grande  quantité  de  Tifo 
fu  Cellulaire ,  &  defcendant  oblique¬ 
ment  en  s’éloignant  duTronc  de  l’Aorte, 
paffent  fur  le'  Mufcle  Ploas  &  derrière 
les  Uretères  qu’elles  croifent,  le  portent 
eniuite  en  devant  pour  atteindre  les 
Anneaux  des  Mufcles  grands  obliques 
du  Bas-ventre,  à  la  faveur  defquels  elles 
Portent  de  cette  Cavité ,  pour  enfuite 
plonger  dans  le  Scrotum ,  &  fe  diftribuer 
par  nombre  de  ramifications  dans  la  fubf- 
tance  des  Tefficules  &  dans  celle  des 
Epididimes. 

Les  Veines  Spermatiques  n  ai  Lent  des 
dernières  Extrémités  Capillaires  des  Ar¬ 
tères  du  même  nom,  montent  en  ferpen- 
tant  d’une  maniéré  particulière ,  &  en 
fuivant  le  même  trajet  que  les  Artères , 
Sc  vent  fe  rendre  dans  des  Troncs  de 
Veines;  fçavoir,  celle  du  côté  droit 
dans  la  Veine  Cave,  &  celle  du  côté 
gauche  dans  la  Veine  Emulgente  du 
même  côté  ;  ces  Vaiffeaux  font  exac¬ 
tement  accompagnés  d’un  Nerf  alfez 
confidérable,  lequel  étant  renfermé  avec 
eux  dans  la  Gaine  Cellulaire  ,  concourt 
auiïi  à  la  formation  du  Cordon  Sperma¬ 
tique. 

Les  Ârteres  Spermatiques  fout  defH- 
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bées  à  charier  dans  le  Tefticule  la  ma¬ 
tière  néceffaire  pour  fa  nourriture  ;  8c 
en  outre  celle  de  la  Semence  qui  doit 
y  être  féparée  ;  les  Veines  du  même 
nom  rapportent  le  réfidu  du  Sang  qui 
n’a  été  employé ,  ni  pour  Fun  ,  ni  pour 
l’autre  ufage. 

Des  Testicules  et  de  leurs 

DÉPENDANCES. 

LesTefticules  font  deux  Corps  glan¬ 
duleux  plus  ou  moins  gros  ,  pendans 
hors  la  cavité  du  Bas-ventre  ,  fitués  Fun 
à  droit  8c  l’autre  à  gauche ,  antérieure¬ 
ment  au-deffous  du  Pubis,  renfermés 
d’abord  dans  une  Poche  commune ,  8c 
contenus  enfuite  chacun  dans  un  Sac 
propre  8c  particulier ,  comme  nous  Fex- 
poferons  ci-deffous. 

Toute  la  fubftance  du  Tefticule  ne 
paroit  qu’un  compofé  de  quantité  de  ra¬ 
mifications  capillaires  pliées  8c  repliées 
fur  elles-mêmes;  en  forte  qu’elles  for¬ 
ment  un  Corps  d’une  confiftance  allez 
foiide  ,  8c  dont  la  figure  approche  celle 
d’un  œuf  de  Pigeon  ;  ces  différentes  ra¬ 
mifications  réfultent  des  divifions  8c  fub- 
divifions  des  Vaiffeaux  Spermatiques 
multipliées,  pour  ainfi  dire  à  l’infini. 
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Des  différents  contours  &  des  Extré¬ 
mités  Capillaires  de  PArtere  Spermati¬ 
que  ,  naît  une  quantité  prodigieufe  de 
petits  fîlamens  blanchâtres  ,  que  nous 
regardons  comme  autant  de  T uy au%  Sé¬ 
créteurs  ,  lefquels  fe  rendent  &  s'ouvrent 
dans  un  feul  Sc  même  Canal  qui  fe  trou¬ 
ve  environ  dans  le  Centre  de  PEp aille ur 
du  Teflicule  5  auquel,  pour  cette  raifon, 
nous  donnons  le  nom  de  Noyau  du  Tel- 
ticule. 

Le  Teilicule  ayant  une  figure  à  peu 
près  femblable  à  celle  d’un  petit  œuf, 
mais  néanmoins  étant  un  peu  applati , 
nous  y  obferverons  des  Faces,  des  Bords 
êc  des  Extrémités;  des  Faces,  l’une  eft 
Interne ,  tournée  du  côté  de  la  Cloifon 
qui  fépare  les  Tefticules ,  &  Pautre  ex¬ 
terne  qui  lui  efl:  oppofee  ;  les  Bords  du 
Teflicule  font  deux ,  dont  l’un  efl  fupé- 
rieur  ,  &  Pautre  inférieur  ;  &  quant  à  fes 
Extrémités ,  elles  font  diftinguées ,  eu 
égard  à  leur  fitûation ,  en  antérieure  & 
fupérieure ,  &  en  poflérieure  &  infé¬ 
rieure.  Nous  remarquerons  fur  le  Bord 
fupérieur  du  Teflicule  un  petit  Corps 
,Vermicuâaire  ,  un  peu  allongé  ,  qui  lui 
efl  adhérent  d’une  maniéré  très-lâche  , 
èc  qui  fe  trouve  renfermé  avec  lui  au 
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moyen  de  fes  Tuniques  particulières,, 
cette  partie  eft  nommée  Epididime. 

L’Epididime  eft  un  Corps  de  figure 
en  quelque  forte  Vermiculaire  ,  fitué  fur 
le  Bord  fapérieur  du  Teftictüe  avec  le¬ 
quel  il  eft;  attaché  au  moyen  d’une  mem¬ 
brane  très-lâche ,  en  forte  quftl  paroît 
lut  être  très-peu  adhérent. 

La  fubftancç  de  l’Epididime  eft  afiez 
femblable  à  celle  du  Tefticule,  dont  il 
paroît  n’être  quftme  véritable  continua¬ 
tion  ,  attendu  qu’il  eft  formé  par  le  con¬ 
cours  d’un  nombre  prodigieux  de  pe¬ 
tits  Vaifleaux  blancs ,  qui  fe  rendent  au 
Conduit  commun  duquel  il  eft  lui-même 
un  prolongement. 

Nous  diviferons  FEpididime,  eu  é- 
gard  à  fa  figure  particulière ,  en  Corps  * 
en  Extrémités  ,  en  Faces  &  en  Bords», 
La  partie  que  nous  nommons  le  Corps 
de  i’Epididime,  eft  néanmoins  fa  portion 
la  plus  rétrécie;  les  Extrémités  font  dis¬ 
tinguées  en  antérieure  qui  en  eft  laTête, 
6c  qui  naît  de  la  fubftance  même  des 
Tefticules,&  en  poftérieure  qui  en  eft  la 
Queue,  cette  derniere  diminue  peu  à  peu 
en  fe  rétréciftant,  &  forme  le  commence¬ 
ment  d’un  Canal  dont  nous  allons  parler» 
Les  Faces  de  i’Epididime  font  m 
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nombre  de  deux,  F  une  defquelles  efi 
fupérieure  8c  conyexe  ,  8c  l’autre  infé¬ 
rieure  8c  concave  ;  8c  quant  à  Tes  Bords, 
par  lefquels  les  Faces  font  réparées  Fune 
de  Fautre  ,  ils  font  diftingués  en  anté¬ 
rieur  &  en  poflérieur. 

Des  Enveloppes  des  Testicules 

EN  GÉNÉRAL. 

Le  Teflicule ,  FEpididime,  la  fin  des 
rArteres  Spermatiques,  le  commence¬ 
ment  des  Veines  du  même  nom  8c  le 
principe  du  Canal  Déférent,  font  conte¬ 
nus  8c  très  -  exactement  renfermés  dans 
des  membranes  qui  doivent  être  diftin- 
guées  en  communes  8c  propres  ;  les 
premières  forment  le  Scrotum ,  8c  les  au¬ 
tres  qui  font  au  nombre  de  trois,  enve¬ 
loppent  plus  immédiatement  les  parties 
que  nous  venons  de  citer  ;  8c  pour  cette 
raifon  elles  font  nommées  Tuniques  pro¬ 
pres. 

Du  Scrotum. 

Le  Scrotum  eft  une  Poche  membra-* 
tieufe ,  ayant  la  figure  d’une  Bourfe  , 
dont  pour  cette  raifon  il  porte  le  nom  ; 
fitué  au-deffous  de  la  Verge  ;  lequel  pa- 
roît  principalement  formé  par  le  pro- 
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longement  des  Tégumens  communs ,  ôc 
{Singulièrement  par  celui  de  l’Epiderme 
&  de  la  Peau. 

Afin  d’examiner  le  Scrotum  avec  ordre, 
nous  confidérerons  d’abord  ce  qu’il  a  de 
remarquable  extérieurement ,  avant  que 
de  pafier  à  ce  qui  concerne  fa  Face  in¬ 
terne  ;  ainfî  nous  remarquerons  en  pre¬ 
mier  lieu  à  l’extérieur  du  Scrotum, nom¬ 
bre  de  Rides  plus  ou  moins  apparentes  , 
félon  différentes  circonftances,  en  outre 
quantité  de  Poils, &  une  ligne  affez  fen- 
fible  qui  femble  le  féparer  en  deux  par¬ 
ties  latérales  égales ,  laquelle  régne  en 
deifous  depuis  la  partie  inférieure  de  la 
Verge  jufqu’à  FÀnus  ;  la  portion  de 
çette  ligne  comprife  depuis  l’Anus  juf- 
qu’à  la  partie  la  plus  voifine  du  Scrotum 9 
eft  nommée  Raphé  ou  Couture. 

Le  Scrotum  vu  intérieurement,  pré¬ 
fente  une  double  Poche  mufculeufe  dans 
chacune  defquelles  efl  contenu  un  Tefli- 
çule ,  ce  double  Sac  mufculeux  eft  nom¬ 
mé  Dartos  ;  il  eft  parfemé ,  tant  inté¬ 
rieurement  qu’extéricurement  ,  d’une 
grande  quantité  de  TitTu  Cellulaire  ,  ce 
qui  le  difpofe  à  nombre  de  mouvemens, 
relativement  à  différentes  circonfiances. 

Chaque  Dartos  en  particulier  étant 
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adolfé  à  fcn  femblable  ,  U  réfulte  de  tet 
adoftement,  une  efpéce  de  Cloifon  ou  de 
Mediaftin  dans  le  milieu  du  Scrotum  J  en 
forte  que  par  ce  moyen  il  n’y  a  aucune 
communication  entre  la  cavité  de  l’un 
Sc  celle  de  l’autre. 

Des  Enveloppes  propres  aux 
Testicules. 

Nous  compterons  ici  avec  tous  les 
Anatomiftes  trois  Tuniques  propres  aux 
Tefticules,  dont  la  première  eft  Mufcu- 
leufe  ;  cette  membrane  eft  compoiée  de 
la  réunion  de  plufteurs  Fibres  charnues-, 
dont  quelques-unes  femblent  prendre 
naiftance  du  Ligament  d ePoupar ,  de  les 
autres  paroiffent  une  continuation  de 
celles  du  Mufcle  petit  oblique  du  Bas- 
ventre;  les  unes  &  les  autres  ayant  for¬ 
mé  comme  une  Gaine  mufculeufe  dont 
fe  trouvent  enveloppés  les  Vaiifeaux 
Spermatiques  ,  viennent  s’épanouir  en 
forme  de  Calotte  fur  la  partie  antérieure 
Sc  fupérieure  du  Tefticule.  C’eft  à  cette 
Membrane  que  l’on  a  donné  >  à  raifon 
de  fa  couleur  rouge  ;  le  nom  de  Mem¬ 
brane  Erythroïde. 

La  fécondé  Tunique  du  Tefticule  eft 
la  plus  conlldérable ,  elle  eft  nommée 
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Membrane  Vaginale  ,  elle  eft  une  vraie 
continuation  du  Tilfu  Cellulaire  dont 
efl  formée  la  Tunique  Vaginale  des 
Vaille  aux  Spermatiques. 

La  troifiéme  Membrane  du  Teflicule 
cfl  nommée  ,  à  raifon  de  fa  couleur  blan¬ 
che,  Tunique  Albuginée,  celle-ci  non- 
feulement  revet  tout  le  Paquet  de  Vaif- 
feaux  qui  forment  le  Teflicule ,  mais  en¬ 
core  produit  plufieurs  Filamens ,  lefquels 
s’inferent  de  toute  part  &  en  tout  fens, 
dans  les  înterflices  de  ces  mêmes  Vaif- 
féaux ,  en  maniéré  d’autant  de  petites 
•Cloifons  ;  de  en  outre  cette  Membrane 
fert  à  lier  ,  quoique  d'une  maniéré  très- 
lâche  ,  cette  partie  que  nous  avons  nom¬ 
mée  l’Epididime  ,  lequel  par  ce  moyen 
efl  maintenu  dans  fa  fituation  natu¬ 
relle. 

Usage  des  Testicules. 

Les  ufages  du  Teflicule  font  de  rece¬ 
voir  des  Artères  Spermatiques ,  la  ma¬ 
tière  Séminale  qui  doit  y  être  féparée  , 
&  en  même-tems  de  la  perfeélionner  ; 
enfuite  le  réfidu  du  Sang  qui  n’a  été  em¬ 
ployé  ,  ni  à  la  nourriture  du  Teflicule  , 
ni  à  la  philtration  qui  doit  s’y  faire  ,  efl 
repris  par  les  Racines  des  Veines  Sper- 
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viatiques,  pour  être  enfuite  charié  dan$ 
les  Veines  que  nous  avons  indiquées  ail¬ 
leurs. 

Usages  des  Epididimes. 

Les  ufages  des  Epididimes  font  de  re¬ 
cevoir  la  Semence  philtrée  &  féparée 
dans  le  Corps  du  Tefhcule,  Sc  de  la  con- 
duire  en  fuite  dans  un  Canal  particulier, 
afin  que  par  ce  moyen  elle  foit  verfée 
dans  le  Réfer  voir  qui  lui  efl  deftiné. 

Usages  du  Scrotum. 

/ 

Le  Scrotum  efl  deftiné  à  contenir  les 
TefKcules  ,  à  les  défendre  contre  les  im¬ 
prégnons  trop  vives  des  Àgens  exté¬ 
rieurs  ,  &  par  fa  Cloifon  mitoyenne  ,  à 
préferver  l’un  des  maladies  qui  peuvent 
affe&er  l’autre.  i 

Usages  des  Enveloppes  propres 

ET  PARTICULIERES  AUX  TESTICULES. 

Les  ufages  des  Membranes  propres 
&  particulières  aux  Tefticules ,  font  en 
général  les  mêmes  que  ceux  que  nous 
avons  reconnus  à  le  urs  Enveloppes  com¬ 
munes  ;  mais  en  particulier  ,  chacune  a 
un  ufage  propre ,  comme  je  le  dirai  ail¬ 
leurs. 
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Des  Canaux  Déferons. 

Les  Canaux  Déférens  font  deux  Con¬ 
duits  blancs  reilemblans  d’abord  à  un 
gros  Kerl  ,  dont  la  cavité  approche 
celle ‘du  Tuyau  d’une  .petite  Plume  à 
écrire  ;  lefquels  prennent  naiifance  de 
la  queue  de  l’Epididime  ,  le  portent  en- 
fuite  de  bas  en  haut  pour  gagner  les  An¬ 
neaux  des  mufçles  du  Bas-ventre  ,  à  la 
faveur  desquels  ils  pénétrent  dans  la  par¬ 
tie  inférieure  de  la  Cavité  de  l’Abdo¬ 
men  ,  enveloppés  pour  lors  dans  une 
Gaine  commune  avec  les  V  aifieaux  Sper¬ 
matiques  ;  defquels  fe  féparant  bien-tôt 
après ,  ces  deux  Conduits  font  un  che¬ 
min  tortueux  de  haut  en  bas ,  en  cô¬ 
toyant  les  parties  latérales  de  la  Veiïie  , 
de  plongent  enfin  dans  la  partie  inférieu¬ 
re  du  petit  Bafîin,  précifément  au  der¬ 
rière  de  la  partie  inférieure  de  la  Velfie, 
où  ils  fe  joignent  d’une  maniéré  parti¬ 
culière  à  peu  près  au  voifmage  de  fon 
Col ,  en  s’ouvrant  chacun  dans  la  Véfi- 
cule  féminale  voifme. 

Usages  des  Canaux  Déférens. 

.  Les  ufages  des  Canaux  Déférens  font, 
de  recevoir  des  Epididimes  la  Semence 
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préparée  dans  le  Tefticuie*  &  de  la  con¬ 
duire  jufqdaux  V éficuîes  Séminales  dans 
lelquelles  ces  Canaux  la  dépofent. 

Des  Vésicules  Séminaires. 

Les  Véficules  Séminaires  ,  autrement 
dites  Séminales  ,  font  deux  petits  Sacs 
Folliculeux  fitués  entre  l’extrémité  in¬ 
férieure  de  l’Intefiin  Rettum  6c  la  partie 
voifine  de  la  Veflie  ,  écartés  par  leur 
extrémité  fupérieure,  &  très  -  rappro¬ 
chés  au  contraire  par  l’inférieure  ,  6c 
dont  la  furface  extérieure  paroît  iné¬ 
gale  6c  bolTuée  dans  toute  fon  étendue. 

Lafiruchire  interne  des  Véficules  Sé¬ 
minales  3  eft  telle  qu’elle  repréfente  un 
grand  nombre  de  petites  Véficules  ou 
de  petits  Sacs  féparés  en  apparence  les 
uns  des  autres ,  mais  néanmoins  entre 
lefquels  il  y  a  une  communication  bien 
fenfible. 

Les  Véficules  Séminales  deviennent 
de  plus  en  plus  petites,  à  mefure  qu’elles 
approchent  du  Col  de  la  Veflie;  c’efl  dans 
cet  endroit  que  leurs  extrémités  anté¬ 
rieures  font  placées  fur  la  Goutiere  de 
la  Glande  Profiate  où  elles  percent  Je 
Canal  de  l’Urethre ,  traverfent  la  fubf- 
tance  du  Veru~montanum ,  6c  s’ouvrent 
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enfin  aux  environs  de  fa  greffe  Portion 
par  deux  petits  Orifices  réfui  tans  des 
extrémités  des  Canaux  Excrétoires  des 
Véficules. 

Usages  des  Vésicules 
Séminaires. 

/  Les  Véficules  Séminales  font  defti- 
nees  a  recevoir  la  Semence  pue  charient 
dans  leur  cavité  les  Canaux  Déférens,  k 
la  conferver  pendant  un  efpace  de  tems 
plus  ou  moins  long ,  de  à  la  conduire  en- 
iîn  quand  il  en  eil  befoin,  dans  le  Ca¬ 
lai  de  FUret hre. 

De  la  Verge. 

/  La  derniere  partie  qu’il  nous  relie  à 
lécrire  pour  terminer  l’Hiftoire  des  Or* 
janes  de  l’homme  deHines  à  la  généra-’ 
ion,  efi:  la  Verge;  c’eft  une  partie  dont 
ï  figure  eft  en  quelque  forte  Cylindri- 
_ue,  dont  la  grolfeur  de  la  longueur  va¬ 
lent  dans  les  diiférens'.  fujets  de  dont  la 
tuation  fe  trouve  conllamment  à  la  par¬ 
ie  antérieure  &  inférieure  du  Pubis,  pré- 
ifément  au-deffus  du  Scrotum ,  fur  le-* 
uel  elle  pend  plus  ou  moins. 

Nous  diviferons  la  Verge  relati vo¬ 
ient  a  fa  figure ,  en  trois  parties ,  fça- 

H  ,  DÛ' 
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voir  ,  en  Corps  qui  en  eft  la  portion  1 
plus  confidérable  ,  &  en  deux  Extrcmi 
tés  ,  dont  l’une  eft  fupérieure  ,  nommé 
le  Principe  ou  la  Racine  de  la  Verge 
&  l’autre  inférieure  qui  en  eft  la  Tete, 

Afin  d’obferver  un  ordre  dans  la  de: 
cription  de  la  Verge,  nous  confidére 
rons  en  premier  lieu  quelles  font  tes  Er 
veloppes ,  fecondement ,  les  parties  qi 
confti  tuent  eflenti  elle  ment  fon  Corps 
(k  enfin  celles  qu’il  faut  regarder  comm 
Acceffoires. 

Des  Enveloppes  de  la  Verge, 

Nous  diftingùerpns  les  Enveloppe 
de  la  Verge  en  celles  qui  lui  font  corr 
mûries ,  &  en  ceifes  qui  lui  font  propre 
les  premières  n’étant  qu'un  allongeme: 
des  i  égumens  communs,  font  a  quelq* 
ebofe  près  femblables  ici  à  celles  du  ref 
du  Corps;  mais  il  en  réfulte  vers  FExtr 
mité  inférieure  de  la  Verge  un  prolo 
crement  mobile  &c  particulier  ,  nomr 
Prépuce,  dont  nous  ferons  mention  pl 

bas,  ■ 

Immédiatement  au-defousdes  Teg 
mens  communs  de  la  V  erge,  nous  rem 
quons  une  Membrane  qui  doit  avec  r 
fop  êjre  regardée  comme  fa  Tunie 
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propre  ;  celle-ci  contient  les  deux  Corps 
Caverneux  &  le  Canal  de  PUrethre;  de-1 
puis  le  Gland  jui  qu’au  Pubis  5  c’eil  dans 
cet  endroit  qu’elle  produit  le  Ligament- 
Sulperifoire  de  la  Verge. 

Des  Corps  Caverneux. 

Les  Corps  Caverneux  font  deux  ef- 
peces  de  Canaux  plus  ou  moins  longs  & 
plus  ou  moins  gros  ,  proportionnément 
au  volume  de  la  Verge,  lefquels  font 
très-folides  extérieurement ,  mais  folii- 
culeux  &  comme  fpongieux  intérieure^ 
ment ,  très-exaciement  adoffés  enfemble 
depuis  leur  Extrémité  inférieure ,  jus¬ 
qu’aux  environs  de  leur  principe  ,  ou 
ils  s’écartent  comme  en  formant  une  es¬ 
pèce  de  BiiTurcation,  qui  repréfente  afiez 
bien  la  figure  de  la  lettre  Y. 

Les  Corps  Caverneux  naifient  de 
chaque  coté  des  Branches  des  Os  Ifchions 
&  Pubis ,  fe  portent  de  haut  en  bas,  & 
ayant  atteint  la  Symphife  du  Pubis ,  iis 
s’unifient  enfemble  au  moyen  d’un  Tifiu 

«amenteux  particulier ,  qui  s’attache  à 
i  à  l’autre ,  &  qui  en  outre  établit  une 
communication  de  l’un  avec  l’autre,  bien 
réelle  &  démontrée. 

Chacun  des  Corps  Caverneux  peut 

Dilj 
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être  divifé  en  trois  parties  ;  fçavoir ,  e 
Corps  &  en  Extrémités  ;  le  Corps  e 
eft  la  Portion  la  plus  confidérable  ,  qu 
par  fon  adoflement  avec  celui  de  fo 
femblable  ,  conftitue  deux  Goutieres 
dont  Tune  eft  fupérieure,  dans  laquelle 
eft  en  partie  logée  une  groffe  Veine  ,  & 
l’autre  inférieure  beaucoup  plus  conftdê 
rable ,  laquelle  préfente  une  Loge  lon¬ 
gitudinale  a  la  partie  du  Canal  de  PU 
rethre  qui  lui  répond. 

Les  Extrémités  de  chacun  des  Corp: 
Caverneux,  font  diftinguées  en  fupé- 
rieure  qui  en  eft  le  principe,  &  que  nou: 
regardons  comme  leur  Racine ,  &;  en  in 
férieure  qui  en  eft  la  Tête,  &  qui  fe  ter¬ 
mine  par  une  pointe  moufle  &:  arrondie; 
en  forme  de  l’Extrémité  inférieure  d’ur 
Doigt.  C’eft  fur  Padoffement  de  ces 
deux  Extrémités  arrondies,  que  fe  trouve 
placé  ce  Corps  Conique  qui  forme  l’Ex¬ 
trémité  inférieure  de  la  Verge,  auquel  les 
Anatomiftes  donnent  le  nom  de  Gland. 

Les  Corps  Caverneux  non-feulement 
forment  la  principale  partie  du  voltgH 
de  la  Verge,  mais  encore  leur  ftruétSPI 
particulière  les  rend  propre  à  en  occa- 
ftonner  la  Tenfion  &  la  Roideur  qui 
dans  certains  cas  lui  devient  néceffaire* 
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De  l’Urethre  et  de  ses 
Dépendances. 

La  troifiéme  Partie  qui  entre  eften- 
tiellement  dans  la  compofition  du  Corps 
de  laV  erge  ,  eft  nommée  FUrethre  ; 
c’eft  un  Canal  Cylindrique  8c  Membra¬ 
neux,  qui  s’étend  depuis  l’Extrémité  ré¬ 
trécie  de  la  Veilie  Urinaire,  ou  depuis 
fon  Col ,  jufqu’à  la  pointe  mouiîe  du 
Gland ,  8c  dont  la  longueur  par  confé- 
quent  fera  toujours  proportionnée  à  cel¬ 
le  de  la  Verge. 

La  ftruélure  de  FUrethre  eft  en  par¬ 
tie  Membraneufe  ,  8c  en  même-te ms  en 
partie  Spongieufe.  Les  Membranes  qui 
compofent  le  Canal  de  FUrethre  ,  font 
deux  en  nombre ,  dont  la  première  ou 
la  plus  interne  ,  paroît  être  une  vérita¬ 
ble  continuation  de  la  Tunique  inté¬ 
rieure  de  la  Veilie  ;  8c  la  fécondé  n’eft 
qu’une  expanfton  du  Tiifu  Cellulaire 
Commun.  Entre  ces  deux  Membranes , 
nous  découvrons  un  Tiifu  Spongieux 
particulier ,  que  nous  nommons  la  fubf- 
tance  Spongieufe  de  FUrethre ,  laquelle 
commence  à  fe  découvrir  aux  environs 
d’un  travers  de  Doigt  de  diftance  de  la 

D  iv 
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Pointe  d’un  Corps  Glanduleux  ,  dont 
nous  parlerons  ci-après;  &  comme  dans 
cet  endroit  elle  paroît  en  quelque  forte 

X  IX 

entafifée,  on  lui  donne  le  nom  d’Oignon 
ou  de  Bulbe  de  FUrethre  ;  enluite  cette 
fubftance  s’épanouiftant  à  la  circonfé¬ 
rence  de  l’Urethre  ,  elle  devient  plus  dé¬ 
liée  &  plus  rare  ,  &  conféquemment 
moins  apparente  ;  mais  étant  parvenue 
à  l’Extrémité  inférieure  des  Corps  Ca¬ 
verneux  ,  elle  devient  ii  confidérable 
qu’elle  eft  en  état  de  former  ce  Corps 
Conique  oui  termine  la  Vente  ,  &  que 
.nous  connoiffons  fous  le  nom  de  Gland, 
Le  commencement  de  l’Urethre  efh 
appuyé  fur  un  Corps  Glanduleux ,  nom¬ 
mé  la  Glande  Prodate ,  cette  Glande 
eft  formée  de  Faflemblage  de  plufieurs 
autres  Glandes,  dont  les  Orifices  Excré¬ 
teurs,  au  nombre  de  dix  à  douze  ,  vien¬ 
nent  s’ouvrir  au-devant  d’une  Eminence 
nommée  Vent  - montanum .  Un  peu  au- 
defifus  &  au-devant  de  la  Glande  Profi¬ 
tâtes  fe  rencontrent  deux  autres  petits 
Corps  Glanduleux  nommés  les  petites 
Proftates ,  dont  les  Canaux  Excréteurs 
qui  font  fort  longs,  après  avoir  percé 
le  Tiffu  Spongieux  de  l’Urethre  ,  vien¬ 
nent  s’ouvrir  environ  le  milieu  de  ce  Ca¬ 
nal, 
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Le  Gland  eft  un  Corps  Spongieux 
de. figure  Conique  ,  fitué  fur  PExtrêmi-' 
té  arrondie  des  deux  Corps  Caverneux, 
auxquels  il  eft  Amplement  adhérent  par 
Fmtermede  d’une  Membrane  fans  aucune 


communication  avec  eux. 

Nous  diftinguerons  trois  parties  au 
Gland  ;  fçavoir,  fon  Corps  oc  les  Ex¬ 
trémités  ;  le  Corps  du  Gland  en  fait  la 
partie  principale  3  il  eft  affez  exactement 
arrondi  ,  très-Liffe  &  très-uni.  Les  Ex¬ 
trémités  du  Gland  font  diftinguées  en 
fupérièure  qui  eft  la  plus  élargie  ,  pofée 
fur  les  Corps  Caverneux,  appelles  corn- 
rnunément  la  Bafe  du  Gland,  &  à  la  cir¬ 


conférence  de  laquelle  nous  remarquons 
un  Cercle  plus  éminent  que  le  refte  de 
fon  étendue  ,  lequel  repréfente  une  ef- 
péce  de  Bourlet,  c’eft  ce  que  nous  nom¬ 
mons  la  Couronne  du  Gland  ;  dans  cet 
endroit,  entre  le  Prépuce  6c  le  Gland , 
s’accumule  une  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  Crade ,  d’une  odeur  a  fiez  fœ- 
tide  ;  laquelle  refaite  vraifemblablement 
d’une  humeur  philtrée  par  les  Glandes 
Sébacées  qui  fe  rencontrent  dans  cette 
partie  ;  cette  humeur  peut  par  fon  fé- 
jour  devenir  plus  où  moins  âcre  8c  plus 
ou  moins  épaiife  ,  d’où,  vient  qu’on  la 
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quelquefois  trouvée  endurcie  comme  du 
Plâtre. 

L’Extrémité  inférieure  du  Gland  en 
eft  la  partie  la  plus  déprimée  au  Centre 
ou  environ ,  de  laquelle  on  voit  une 
Ouverture  longitudinale  qui  eft  l’Orifice 
externe  de  l’Urethre  ;  de  la  partie  in¬ 
férieure  de  cette  Fente  defcend  un  Li¬ 
gament  qui  d’une  autre  part  s’attache  au 
Prépuce  ,  c’eft  ce  Ligament  que  l’on 
nomme  le  Frein  du  Gland. 

Il  nous  refte  pour  achever  la  defcrip- 
îion  des  parties  qui  compofent  eiïen- 
tiellement  la  Verge  ,  à  examiner  une 
Expanfion  memhraneufe  &  particulière, 
nommée  Prépuce;  c’eft  une  efpéce  de 
Calotte  ou  de  Chaperon  mobile,  deftiné 
à  couvrir  Sc  à  dépouiller  alternative¬ 
ment  le  Gland ,  cette  partie  n’eft  que  la 
continuation  des  Tégumens  communs; 
lefquels  parvenus  aux  environs  de  la 
Couronne  du  Gland,  femblent  s’en  dé¬ 
tacher  pour  former  une  efpéce  de  Four¬ 
reau  au  Gland.  On  obfervera  que  la 
Membrane  intérieure  du  Prépuce  fe  ré¬ 
fléchit  pour  fournir  une  Expanfion  très- 
fine,  dont  la  fuperficie  extérieure  du 
Gland  eft  exactement  recouverte. 

Les  Mufcies  de  la  Verge  font  au  nom^ 
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bre  3e  quatre ,  dont  deux  de  chaque  cô¬ 
té  ,  diftingués  enEreéteurs  &  en  Accé¬ 
lérateurs  ;  les  premiers  ou  les  Ereéleurs 
fofit  attachés  d’une  part  aux  Os  Ilchions, 
&  fe  rendent  enfuite  aux  Corps  Caver¬ 
neux;  ces  Mufcles  en  fe  contraéhant  3 
tiennent  la  Verge  tendue.  Les  Mufcles 
Accélérateurs;  naiffent  du  Ligament  du 
Pubis,  &  s’épanouilfent  après  fur  le  Bul¬ 
be  de  TUrethre  ;  ceux-ci  par  leur  con- 
traélion,  fervent  à  hâter  le  cours  des  li¬ 
queurs  qui  paffent  dans  le  Canal  de 
TUrethre. 

Les  Vaiffeaux  qui  appartiennent  aux 
différens  Organes  que  nous  venons^  de 
décrire ,  font  des  Artères ,  des  Veines 
&  des  Nerfs,  les  uns  &  les  autres  ne 
font  que  des  petites  Branches  qui  fe  dé¬ 
tachent  des  Vaiffeaux  vôifins,  lefqudles, 
eu  égard  à  leur  fituation  ,  ont  été  dis¬ 
tinguées  en  internes  &  externes. 

Des  Parties  ue  la  Femme 

SERVANT  A  LA  GÉNÉRATION, 

Nous  divifons  les  Parties  de  la  Fem¬ 
me  deftinées  à  la  génération,  en  internes 
&  en  externes,  les  premières  font  en 
grand  nombre  ;  mais  il  en  eft  une ,  qui 
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eft  la  Matrice  ,  à  laquelle  toutes  les  au¬ 
tres  fe  rapportent  ;  ainfi  nous  jugeons  à 
propos  de  commencer  le  détail  que  nous 
nous  propofons  de  faire  de  ces  différons 
Organes  par  celui  des  Parties  qui  ont  un 
rapport  immédiat  avec  la  Matrice. 

De  la  Matrice  et  de  ses 

DÉPENDANCES. 

La  Matrice  eft  un  Vifcere  ferme, quoi¬ 
que  Spongieux ,  capable  de  fe  dilater 
confidérablement  &  de  reprendre  en  fuite 
à  peu  près  fon  premier  état ,  pour  la  plus 
grande  partie  Vafculeux  ,  ayant  la  figure 
d?un  Flacon ,  &  dont  la  fituation  eft 
dans  le  Bas  de  la  Région  Hypogaftrique, 
entre  le  RtSium  &  la  Veflîe  de  FUrine  , 
où  il  eft  plus  ou  moins  maintenu  par  des 
connexions  avec  les  parties  voifines  & 
par  fies  Ligamens  propres. 

Afin  de  décrire  la  Matrice  avec  ordre, 
nous  y  diftinguerons  fon  Corps,  fes  Ex¬ 
trémités  ,  fes  F  aces  &  fes  Bords. 

La  partie  la  plus  fupérieure  &  la  plus 
évafée  de  la  Matrice  eft  nommée  ion 
Fond,  la  partie  inférieure  ou  la  plus  dé¬ 
primée  ,  fon  Col  &  la  portion  comprife 
entre  Fun  &  l'autre ,  eft  connue  fous  le 
nom  de  fon  Corps, 


fêe. 
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Les  Faces  de  la  Matrice  font  diftin-- 
guées  en  'antérieure ,  qui  répond  à  la 
Velue  ,  &  en  poftérieure  à  i’Inteftin 
ReBum, 

Les  Bords  de  la  Matrice  font  l’un  â 
droite  &  F  autre  à  gauche. 

La  Cavité  interne  de  la  Matrice  fe 
rapporte  à  fa  figure  extérieure  ;  c’eft-à^ 
dire  ,  qu’elle  eft  triangulaire  ,  beaucoup 
plus  large  vers  fon  Fond  qu’a  après  de 
fon  Col.  Les  deux  Angles  fnpérieursde 
la  Cavité  de  la  Matrice  s’abouchent,  à 
deux  Canaux  particuliers ,  nommés  les 
Trompes  de  Fallope  dont  nous  allons 
parler. 

La  Matrice  eft  revêtue  extérieure^- 


ment  d’une  Expansion  de  la  vraie  Lame 
du  Péritoine  ?  laquelle  s’étend  au-delà 
des  Bords  de  la  Pviatrice ,  pour  s’attacher 
aux  parties  latérales  &  intérieures  du 
Baiïin  ,  &  former  ainfi  une  Cloifon  tranf- 
verfale ,  qui  fépare  cette  Cavité  en  Car 
vité  antérieure  de  en  poftérieure  ;  ce 
font  ces  deux  Expansions  membraneufes 
que  nous  nommons  Ligamens  Larges  de 
la  Matrice;  fur  la  partie  fupérieure  def* 
quels  fe  voit  une-Duplicature  double  * 
nommée  les  Ailerons  des  Ligamens  Lar¬ 
ges;  c’eft  dans  cet  endroit  que.  fe  dé~ 
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couvre  deux  Canaux  un  de  chaque  côté, 
nommés  les  Trompes  de  Fallope,  les¬ 
quelles  fe  terminent  de  chaque  côté  aux 
environs  de  l’Ovaire ,  par  une  Extrémi¬ 
té  Frangée,  nommée  le  Pavillon  de  la 
Trompe. 

Les  Trompes  de  Falloppe  font  deux 
Canaux  Tortueux  formés  de  trois  Tu¬ 
niques,  lefquels  s’étendent  depuis  les  par¬ 
ties  latérales  du  Fond  de  la  Matrice, 
jufqu’à  deux  Corps  particuliers  que  nous 
nommons  Ovaires. 

Les  Ovaires  font  deux  Corps  blan¬ 
châtres,  applatis,  allez  fermes  ,  dont  la 
figure  eft  en  quelque  forte  ovalaire ,  pla¬ 
cés  aux  environs  des  parties  latérales  du 
Fond  de  la  Matrice, ou  ils  font  maintenus 
chacun  par  un  Ligament  court  qui  leur 
eft  propre  ;  &  en  outre,  au  moyen  de  la 
Pvéduplicature  du  Péritoine  dont  nous 
avons  parlé  i  les  Ovaires  confidérés  in¬ 
térieurement  ,  paroilfent  contenir  un 
nombre  prodigieux  de  petits  Sacs  Véfi- 
culeux  ,  que  quelques-uns  regardent 
comme  autant  de  Véflcules  féparées  les 
unes  des  autres,  mais  que  je  penfe  être 
un  alfemblage  d’un  million  de  petits 
Oeufs,  contenant  le  Germe  d’autant  d’in¬ 
dividus. 


f 
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Les  féconds  Ligamens  de  la  Matrice 
font  deux  Cordons  vafculaires  qui  naif- 
fent  un  de  chaque  côté  de  la  partie  anté^ 
rieuredu  fond  delà  Matrice ,  defeendent 
enfuite  obliquement,  &  étant  parvenus 
aux  Anneaux  des  Mufcles  du  Bas-ven¬ 
tre,  ils  fortent  à  leur  faveur  de  cette  Ca¬ 
vité,  &  viennent  fe  perdre  dans  l’Epaif» 
feur  des  grandes  Lèvres  de  la  Vulve. 


Outre  les  Ligamens  particuliers  delà 
Matrice ,  elle  a  encore  des  Connexions 
exacles  avec  les  parties  qui  Pavoilinent, 
comme  par  exemple ,  avec  le  Reëlum  , 
la  Veille  de  l’Urine ,  le  Vagin ,  &c. 

LesVaiffeaux  delà  Matrice  font  des 
Ârteres,  des  Veines  &  des  Nerfs  $  les 
premières  lui  viennent  des  Hypogaftri- 
ques  &  de  quelques  Ramifications  des 
Spermatiques,  les  Veines  reçoivent  les 
mêmes  noms  &  ont  à  peu  près  la  même 
diftribution;  &c  quant  aux  Nerfs,  ce  font 
des  Filamens,  des  Nerfs  Lombaires,  des 
Sacrés  &  de  Plntercoftal. 

Quant  aux  ufages  de  la  Matrice,  per- 
fonne  n’ignore  qu’elle  efi:  deftinée  à  re¬ 
cevoir  la  Semence  de  l’homme,  à  la  pouf¬ 
fer  par  fa  contraélion  dans  les  Trompes 
de  Fallope  ,  à  recevoir  l’œuf  fécondé, 
à  fournir  un  domicile  commode  au  Fœ~ 
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tus ,  à  l’en  ehaffer  par  fon  aftion  propre 
quand  il  en  eft  befoin;  enfin  la  Matrice , 
par  la  difpofition  particulière  de  fes 
Vaiffeaux,  fournit  les  liqueurs  qui  doi¬ 
vent  s’écouler  pendant  le  tems  des  Ré»- 
gies. 

Les  Trompes  de  Fallope  fervent  à 
conduire  la  Semence  fur  la  fuperficie  des 
Ovaires ,  ceux-ci  à  la  recevoir,  &  à  con¬ 
tenir  les  œufs  qui  doivent  en  être  fécon¬ 
dés;  &  de  rechef,  les  Trompes  reçoi¬ 
vent  l’Oeuf  après  fa  fécondation  ,  &  le 
conduifent  dans  la  Cavité  de  la  Ma  *j 
trice. 

Les  Ligamens  larges  de  la  Matrice 
ont  pour  ufage  de  la  maintenir  plus  ou 
moins  dans  fa  fituation  naturelle  ,  & 
lui  permettent  une  afcenfion  graduée 
dans  le  tems  de  la  grotfelfe.  Quant  aux 
Ligamens  ronds ,  comme  ils  font  en  état 
de  tirer  la  Matrice  de  derrière  en  de¬ 
vant,  ils  s’oppofent  par  ce  moyen  à  la 
trop  forte  comprefiion  qu’auroient  fouf- 
ferts  les  gros  Vailfeaux  par  le  Poids  de 
fa  Maffe  ,  &  de  ce  qu’elle  contient  dans 
le  tems  de  la  Groffeïfe». 
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Des  Parties  externes  de  la 
Femme  ,  destinées  a  la 

GÉNÉRATION. 

Les  Parties  extérieures  de  la  Fem¬ 
me,  fervant  à  la  génération  ,  font  le 
Pénil ,  la  Motte,  les  grandes  Lèvres, 
la  grande  Fente  ,  les  Nymphes  ,  le 
Clitoris ,  le  Conduit  de  P Ürétre  ,  P0- 
rifiee  externe  de  la  Vulve  ,  les  Glandes 
Profhtes,  PHymen  ,  les  Caroncules 
Mirtiformes  ,  auxquelles  nous  ajoute¬ 
rons  le  Col  de  la  Matrice. 

Du  PÉNIL. 

Nous  nommons  Pénil  la  partie  fu- 
périeure  de  PEminence  dont  nous  al¬ 
lons  parler  ci-delïbus,  où  Pon  trouve 
pareillement  une  quantité  plus  ou 
moins  grande  de  Poils  &  beaucoup,  de 
Graille. 

D e  la  Motte. 

La  Motte  ,  ou  le  Mont  de  Venus^ 
eft  un  Eminence  arrondie,  placée  im¬ 
médiatement  au  -  deffus  du  Pubis ,  la¬ 
quelle  réfulte  principalement  d’une; 
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grande  quantité  de  Graille ,  &  dont  la 
fuperficie  fe  trouve  dans  un  Age  mar¬ 
qué  ,  garnie  de  beaucoup  de  Poils. 

Les  deux  parties  ci-deffus  fervent 
pour  fomentent  &  pour  la  commodité 
dans  les  approches. 

Des  grandes  Lèvres. 

Les  grandes  Lèvres  font  deux  Pro- 
longemens  membraneux  plus  ou  moins 
épais ,  à  raifon  de  la  quantité  plus  gu 
moins  grande  de  Graille  qui  s’y  ren¬ 
contre  ,  placés  longitudinalement  à 
côté  l’un  de  l’autre  ,  depuis  le  haut  du 
Pubis  jufqu’à  la  partie  inférieure  d’une 
grande  Fente,  qui  réfulte  principale¬ 
ment  de  leur  préfence. 

Les  grandes  Lèvres  font  unies  en- 
femble  par  leurs  Extrémités ,  tant  In¬ 
férieures  qu’inférieures;  &,  ces  points 
d’union ,  fe  nomment  les  Commilfures 
des  grandes  Lèvres;  on  apperçoit  aulîî 
fur  ces  parties  nombre  de  petits  Poils , 
&  l’on  découvre  dans  leur  épailfeur , 
quantité  de  petits  grains  Glanduleux. 

En  Ecartant  les  grandes  Lèvres  l’une 
de  l’autre  ,  on  voit  que  la  couleur  de  la 
Peau  change ,  &  qu’elles  font  rouges 
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èt  vermeilles  ,  à  peu  près  comme  les 
Lèvres  de  la  Bouche.  Par  le  moyen 
de  ce  même  Ecartement ,  nous  décou¬ 
vrons  d’abord  deux  parties  flottantes  3c 
très  -  rouges  ,  lefquelles  font  produites 
par  une  Duplicature  double  de  la  Peau 
interne  des  grandes  Lèvres  ;  ces  deux 
Duplicatures  ont  retenues  le  nom  de 
Nymphes  ;  en  fécond  lieu  ,  on  apper- 
çoit  une  grande  Fente,  au  haut  de  la¬ 
quelle  paroît  un  petit  Corps  longuet  , 
nommé  le  Clitoris  ;  un  peu  plus  bas  on 
découvre  une  Ouverture  pliflèe  en  ma¬ 
niéré  de  Sphincter  ,  c’efl:  fOrifice  de 
rUrethrej  &  enfin  immédiatement  au- 
detfous  paroît  une  Ouverture  plus 
grande  qui  eil  l’entrée  de  la  Vulve  ^  un 
peu  au-delà  de  cette  entrée,  on  voit  quel¬ 
quefois  une  Pellicule  membraneuie,  nom¬ 
mée  Himen  ,  3c  lorfqu’elle  manque,  on 
y  apperçoit  quatre  Tubercules  Membra¬ 
neux  ,  nommés  les  Caruncules  Mirti- 
formes. 

Entre  la  jonélion  inférieure  des  gran¬ 
des  Lèvres  &  l’Ouverture  que  nous  ap¬ 
pelions  Anus ,  il  y  a  un  petit  efpace 
nommé  Fourchette. 

LesVaifleaux  qui  arrofent  les  diffé¬ 
rentes  parties  dont  nous  venons  de  par- 
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1er ,  font  des  Ramifications  des  Artères 
Sc  Veines  Honteufes  ,  tant  internes 
qu’externes,  &  leurs  Nerfs  ne  font  que 
de  petits  Filamens  qui  fe  détachent  des 
Nerfs  des  parties  voifmes. 

Je  renvoie  ce  qui  concerne  Fhiftoire 
du  Fœtus ,  qui  devroit  avoir  place  dans 
cet  endroit ,  à  celle  que  j’en  ai  donne 
dans  le  Traité  exad  de  ma  Splanchno* 
logie,  fondé  fur  ce  qu’une  pareille  expli?* 
cation  feroit  hors  de  la  portée  des  Com- 
mençans ,  pour  lefquels  feuls  j’ai  pris  la- 
peine,  de  faire  cet  Ouvrage. 


Fin  de  la  defcripti.on  abrégée  des  Vifcere* 
du  Bas-venue, 
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HISTOIRE  SUCCINTE 


DES  VISCERES. 

SECONDE  PARTIE. 

DE  LA  POITRINE , 

LA  fécondé  partie  du  Tronc  efl 
nommée  la  Poitrine  ,  c’eft  une  es¬ 
pèce  de  Cage  ou  de  Berceau  ,  dans  le¬ 
quel  font  principalement  contenus  les 
Organes  de  la  Refpiration  &  de  la  Cir¬ 
culation  ;  fçavoir,  le  Cœur  &  les  Poul- 
mons ,  &  dont  toute  l’enceinte  eft  en 
partie  OiTeufe,  en  partie  Cartilagineufe, 
6c  en  partie  Mufculeufe  6c  Membra- 
neufe. 

Toutes  les- différentes  parties  conte¬ 
nantes  de  la  Poitrine  ,  ont  été  fultifam- 
tnent  détaillées  dans  les  deux  premiers 
Traités  de  cet  Quvrage  ;  ainE  nous 
paierons  tout  de  fuite  à  l’examen  d’une 
membrane  particulière  ,  nommée  la 
Pleure  ,  dont  fe  trouve  tapifïee  plus  ou 
moins  exactement  ,  toute  la  Capacité  dç 
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la  Poitrine ,  après  avoir  néanmoins  dit 
deux  mots  de  deux  Organes  propres 
aux  parties  extérieures  de  la  Poitrine, 
que  nous  nommons  les  Mamelles, 

Des  Mamelles. 


Les  Mamelles  font  deux  Corps  fe- 
mbfphériques ,  plus  ou  moins  éminens  , 
placés  fur  les  parties  antérieures ,  fupé- 
rieures  &  latérales  du  Thorax ,  l’un  à 
droite  Se  l’autre  à  gauche. 

En  examinant  avec  attention  la  ftruc- 
ture  de  la  Mamelle,  on  découvre  qu’elle 
efi  elfe ntielle ment  formée  de  l’affem- 
blage  de  plulieurs  Glandes  plus  ou 
moins  entalfées  enfemble  &  comme  par 
Paquets;  dans  l’intervalle  desquelles,  ain- 
fi  que  dans  celui  des  différens  Paquets 
qui  lescompofent  ;  on  apperçoit  une  fé¬ 
condé  fubflance  en  quelque  forte  Véfi- 
culeufe ,  dans  laquelle  s’accumule  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  Suc 
Graiffeux  ,  d’où  dépend  en  partie  le  vo¬ 
lume  plus  ou  moins  confidérable  de  la 
Mamelle  ,  ce  Tiifu  Foliiculeux  eft  pro¬ 
duit  par  l’expanflon  Fiîamenteufe  qui 
fe  détache  de  toute  la  circonférence  in¬ 
terne  de  la  Membrane,  qui  revet  im¬ 
médiatement  toute  la  Malle  de  la  Ma- 
%  , 


tnelle  ,  &  qui  la  fixe  plus  ou  moins  aux 
parties  yoifines. 

De  chacune  des  Glandes  qui  coin- 
pofent  les  Mamelles  ,  fe  détache  un  Ga¬ 
rni  Excréteur  particulier,  &  ces  diffé- 
•rens  Canaux  fe  joignant  plufeurs  em* 
femble ,  ôe  s’avançant  du  Centre  de  la 
Mamelle  à  fa  fuperficie  ,  viennent  fe 
rendre  dans  une  efpéce  de  Réfervoir 
nommé  le  Confluant  de  la  Mamelle,  du¬ 
quel  partent  huit  à  dix  Tuyaux  plus 
fenfibles  que  les  autres ,  lefquels  fe  por¬ 
tant  du  dedans  au  dehors ,  concourent 
à  la  formation  du  Mamelon. 

Sur  la  fuperficie  extérieure  &  envi¬ 
ron  le  Centre  de  la  Mamelle ,  paroit  un 
Cercle  plus  ou  moins  rouge  ,  nommé 
f  Aréole  ;  du  milieu  duquel  fe  prolonge 
au  dehors  un  petit  Corps  plus  ou  moins 
long ,  formé  par  une  Subfiance  Spon- 
gieufe ,  particulière  ,  qui  environne  les 
Vaifleaux  Laiteux  ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-deifus;  lefquels  viennent  fe  ter¬ 
miner  à  fon  extrémité  la  plus  éloignée 
de  la  Mamelle  ,  comme  par  autant  de 
Sphinéfers  j  ce  petit  Corps  faillant  à  rai- 
fon  de  fa  figure ,  retient  le  nom  de  Ma** 
melon. 

Les  Vailfeaux  des  Mamelles  font  San- 
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gains ,  Nerveux  &  Laiteux  ;  les  Ârteres 
des  Mamelles  leur  viennent  principale¬ 
ment  des  Mammaires  internes  &  exter¬ 
nes  ,  les  Veines  reçoivent  les  mêmes 
noms;  les  Nerfs  font  des  petits  Filets  des 
Nerfs  Coftaux  ;  &  quant  aux  Vaiffeaux 
Laiteux  ,  ce  font  principalement  ceux 
qui  fe  découvrent -dans  i’épaifieur  du 
Mamelon.. 

La  defcription  que  nous  venons  oe 
faire-  des  Mamelles ,  indique  fuôifam- 
ment  quel  en  doit  être  1  ulage. 

De  la  Cavité  de  la  Poitrine 

EN  GENERAL» 

La  Capacité  de  la  Poitrine  nommée 
encore  par  les  Anciens ,  à  raifon  de  fa 
ïituation,  Ventre  Moyen,  s’étend  de¬ 
puis  la  partie  inférieure  du  Col,  ou  ce 
qui  eft  le  meme  depuis- le  haut  du^Ster- 
num  jufqu’au  Diaphragme;  elle  eft beau¬ 
coup  plus  fpatieufe  en  bas  &  fur  les  coû¬ 
tés  ,  qu’en  haut  &  en  devant  ;  &  parmi 
les  differens  Organes  qui  s’y  rencon¬ 
trent,  il  eft  une  Merqhrane ,  que  nous 
nommons  la  Pleure,  dont  nous  allons 
premièrement  donner  la  defcription,  afin 
de  pouvoir  faire  fentir  plus  aifément 
quelle  eft  la  véritable  figure  de  la  Cavi- 
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té  cîe  la  Poitrine ,  lorfque  toutes  les  par¬ 
ties  qu’elle  contient ,  font  encore  dans 
leur  fimation  naturelle. 

De  LA  PLEVKE. 

Toute  la  Cavité  de  la  Poitrine  fe 
trouve  plus  ou  moins  exactement  tapiF 
fée  d’une  Membrane  allez  femblable 
r  celle  que  nous  avons  nommé  ailleurs 
!g  Péritoine  ,  8c  que  nous  nommons  ici 
la  Pievre  ,  a  laquelle  nous  conlidérerons 
deux  Faces ,  dont  l’une  eft  interne  ,  lilfe, 
unie,  &  continuellement  hume&ée  d’une 
efpece  de  Rofée  ,  8c  l’autre  externe  * 
Cellulaire  de  Filamenteufe  ,  au  moyen 
de  laquelle  elle  eft  plus  ou  moins  foli- 
dement  attachée  ,  tant  à  la  circonfé¬ 
rence  de  la  Parois  intérieure  de  la  Poi¬ 
trine  ,  qu’à  la  furface  extérieure  des  par¬ 
ties  qui  y  font  contenues  ;  ainlî  nous 
pouvons  confidérer  deux  parties  à  la 
Pieyre,  fçavoir  ,  fa  Lame  propre  8c  fon 
Ti(Tu  Cellulaire. 

La  Pievre  confidérée  en  général ,  re- 
préfente  deux  efpéces  de  Sacs  ou  de 
Poches  en  forme  de  deux  VelTies,  pla¬ 
cées  l’une  à  droite  &  l’autre  à  gauche  de 
la  Cavité  de  la  Poitrine  j  en  forte  qu’il 
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y  a  deux  Plevres ,  lefquelles  étant  ado^- 
féçs  Fune  à  Fautre  ,  forment  par  cet 
Adolfementune  Cloifon,  dont  nous  par¬ 
lerons  plus  bas ,  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  Médiaftin;  mais  comme  la  Plevre 
gauche  eft  moins  grande  que  la  droite  , 
il  doit  arriver  néceifairement  que  la 
Ooifon  ^occupera  pas  exactement  le 
milieu  de  la  Poitrine ,  mais  quelle  fera 
inclinée  du  côté  gauche;  &  en  outre  que 
la  Cavité  droite  de  la  Poitrine,  fera  plus 
fpatieufe  que  la  gauche. 

La  Plevre  fournit  plufieurs  Expan- 
fions  Membraneufes  aux  parties  "renfer¬ 
mées  dans  la  Poitrine  ;  car  fans  parler 
du  Médiaftin,  elle  concourt  a  la  forma¬ 
tion  du  Péricarde ,  fournit  la  Tunique 
extérieure  du  Poumon  ,  la  Membrane 
commune  de  touslesVailfeaux  renfermés 
dans  la  Poitrine  ,  ôcc. 

Les  V aiifeaux  de  la  Plevre  font  très- 
déliés  &  lui  font  fournis  par  les  Artères, 
les  Veines  &  les  Nerfs  Intercoftaux. 

Lé  principal  ufage  de  la  Plevre  eft 
de  tapifiér  la  Cavité  de  la  Poitrine,  &  en 
outre  de  fournir  une  Tunique  commune 
à  toutes  les  parties  qui  s?y  trouvent  rem? 
^  rméeSj) 


Du  Média  s  tin. 

Il  efl:  aifé  de  comprendre  par  ce  qui 
■  vient  d’être  dit,  que  le  Médiaftin  efl 
lune  Cloifon  Membraneufe  réfultant  de 
Fadoftêment  des  deux  Pie v res ,  laquelle 
fépare  le  côté  droit  de  la  Poitrine  d’a- 
vec  le  gauche  ;  de  maniéré  néanmoins 
que  fe  portant  obliquement  de  haut  en 
bas ,  en  approchant  de  la  Cavité  gauche 
de  la  Poitrine ,  cette  derniere  efl  moins 
fpatieufe  que  la  droite. 

Nous  obferverons  pluiieurs  Ecarte- 
mens  au  Médiaftin-,  d’abord  il  y  en  a  un 
fupérieurement  &  antérieurement  pour 
loger  le  Thymus ,  un  fécond  en  devant 
pour  le  Péricarde,  un  troiftéme  plus  in¬ 
térieurement  pour  le  paftage  de  i’Oefo- 
phage  ;  enfin  tout-àTait  en  arriéré  ,  pa» 
roît  un  quatrième  Ecartement  pour  le 
paftage  de  l’Aorte  &  du  Canal  Thora- 
chique 

Le  Médiaftin  reçoit  fes  Vaifteaux 
de  ceux  qui  fournirent  aux  parties  vor- 
fines  ;  &  quant  à  fes  ufages ,  ils  font  évi- 
dens  par  la  defcription  qui  vient  d’en 
être  faite. 
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Du  Thyms. 

*  .  *  *  •.  * 

Le  Thymus  e£t  une  Glande  molatTe  ; 
fpongieufe  ,  très-fenfible  6c  très-confi- 
dérable  dans  le  Fœtus,  mais  fort  peu- 
apparente  dans  les  fujets  avancésen  Age, 
fi  tuée  dans  la  Duplicatnre  .du  Médiaftin 
à  k  partie  antérieure  &  fupéricurç  de  la 
Poitrine,  6c  à  laquelle  jufqu’ici  on  n’a 
reconnu  aucun  ufage  déterminé. 

Les  Vai  Féaux  Sanguins  du  Thymus^ 
font  des  diUributions  des  Souclavieres , 
les  Nerfs  font  quelques  Filets  qui  fe  dé¬ 
tachent  de  ceux  qui  fe  diftribuent  dans 
les  parties  voifmes. 

Du  Péricarde. 

.  -,  '  «. 

Le  Péricarde  ell  un  Sac  Merabra^ 
neux  ,  de  figure  conique  ,  placé  anté¬ 
rieurement  dans  FEcartement  des  deux 
Lames  du  Médiakin  ,  delliné  à  conte¬ 
nir  le  Cœur  6c  les  Dépendances  ,  atta¬ 
ché  fupérieurement  à  la  bafe  des  gros 
Vaiffeaux ,  inférieurement  au  Diaphrag¬ 
me  ,  6c  latéralement  de  chaque  côté  ai| 
Médiaftinp 

V  •;  if*  '  \  -J 
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Nous  obfervons  trois  partiel  au  Pe-  H  « 
Picarde  ,  fçavoir?  Ja  Bafe  ,  fa  Points  êc  1  f flÔ  A  fy 
fon  Corps  ;  ia  Bafe  en  eft  l’Extrémité 
inferieure ,  par  laquelle  il  efl;  adhérent 
su  Diaphragme;  la  Pojrite  en  eft  la  fupé- 
rieure,  laquelle  eft  adhérente  aux  gros 
Vaifteaux  ;  enfin  le  Corps  du  Péricarde 
eft  tout  ce  qui  eft  compris  entre  Fune-  & 
l’autre. 

Le  Péricarde  eft  communément  divi- 
fé  en  deux  Faces  5  Fune  interne  ,  lifte  , 
unie  Sc  gliftante  ,  au  moyen  d’une  Séro- 
fité  en  forme  de  Rofée  ,  dont  elle  eft 
continuellement  humeétée  ,  Sc  celle-  ci 
fépond  au  cœur;  l’autre  Face  du  Péri¬ 
carde  eft  Celluleufe  Ôc  comme  Follicu- 
ïeufe  ,  au  moyen  du  Tilfu  Cellulaire 
jdont  elle  eft  exaélement  parfemée. 

La  ftruélure  du  Péricarde,  fuivant 
quelques  -  uns  ,  réfulte  d’une  double 
Membrane,  Ôc  au  fentiment  de  quelques 
sutres ,  d’une  feule  ;  quant  à  fes  Vaif- 
feaux  ,  ils  émanent  de  quelques  Diftri- 
butions  des  Vaifteaux  voifms ,  Ôc  font 
'nommés  en  général  Vaifteaux  Pericar- 
dins. 

Le  premier  &  le  principal  ufage  du 
Péricarde ,  eft  de  feryir  de  Capfüle  Sc 
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tTEnveloppe  au  plus  précieux  de  towg 
les  Vifceres,  c’eft-à-dire  au  Cœur, 

Du  Cœur. 

Le  Cœur,  le  plus  noble  &  le  plus  re£ 
pedable  de  tous  les  Vifceres  ^  duquel 
tous  les  Mouvemens  &  les  fondions  va- 
ïiées  de  notre  Machine  dépendent  et 
fentiellement,  efl  un  double  Mufcle  fi- 
tué  à  la  partie  antérieure  ,  moyenne  ,  & 
tant  foit  peu  latérale  gauche  de  la  Poi¬ 
trine,  fufpendu  pour  ainfi  dire  dans  fa 
fituation  ,  au  moyen  de  quatre  gros 
Vailfeaux  qui  fe  rencontrent  à  fa  Bafe  > 
6c  exaélement  enveloppé  avec  fes  Dé¬ 
pendances  dans  le  Sac  particulier  que 
nous  avons  nommé  Péricarde. 

Afin  de  détailler  avec  ordre  tout  ce 
qui  concerne  le  Cœur,  Nous  obferve- 
xons,  i°.  fa  figure,  2°.  fa  fubftance * 
3°.  Tordre  de  fes  Fibres ,  40.  fes  Cavi¬ 
tés,  y°.  fa  Cloifon  ,  6 o.  fes  Oreillettes, 
7°.  les  Vailfeaux  qui  font  à  ia  Bafe, 
fes  Valvules,  y°.  fes  Vaiifeaux  propres, 
3 Oo.  fes  Adhérences  ,  no.  enfin  fes 
images. 

La  figure  du  Cœur  repréfente  une 
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Piramide  renverfée ,  c’efl-a-dlre ,  dont  « 
la  Bafe  eft  en  haut  &  la  Pointe  en  bas  ; 
mais  comme  le  Cœur  eft  fltué  dans  une 
direction  un  peu  oblique  ,  il  luit  que  la 
Bafe  eft  plus  à  droite  qu’a  gauche  ,  & 


que  fa  Pointe  eft  principalement  tournée 
du  côté  gauche  ,  &  répond  aux  envi" 
ions  de  la  ftxiéme  des  vraies  côtes. 

Le  Cœur  étant  confidéré  comme 
un  Vifcere  Mufculeux  ,  il  fuit  que  fà 
fubftance  eft  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  Charnue  ;  je  dis  pour  la  plus- 
grande  partie  ,  car  comme  les  Fibres 
Charnues  doivent  ici ,  ainfique  par-tout 
ailleurs,-  fe  terminer  par  des  Extrémi¬ 
tés  Tendineufes  ou  Aponévrotiques  ; 
il  eft  évident  que  la  fubftance  du  Cœur 
doit  être  regardée  comme  étant  en  par¬ 
tie  Charnue,  &  en  partie  Tendineufe 
ou  Aponévrotique  ;  auffi  obferve-t-on 
&  même  d’une  maniéré  très  -  fenjfible  , 
dans  la  Parois  intérieure  du  Cœur,  de 
fingulierement  aux  environs  de  fa  Bafe, 
nombre  de  Tendons  &  quantité  d’Apo- 
névrofes  flottantes  dont  nous  parlerons 
ci-deffous. 

La  difpofttion  particulière  des  Fibres 
du  Cœur  mérite  une  attention  fingu- 
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liere,  fi  Pan  veut  être  parfaitement  inff 
truit  de  l’ordre  qu’elles  gardent  dans 
leur  arrangement  ;  en  effet  l’on  obferve 
qu’en  general  elles  font  toutes  courbées 
principalement  en  deux  maniérés,  fça~ 
voir  les  unes ,  de  façon  quelles  forment 
un  Arc ,  8c  les  autres  un  Angle  ;  ce  font 
les  Angles  de  ces  dernieres  qui  forment 
principalement  la  Pointe  du  Cœur,  8c 
les  unes  8c  les  autres  par  leurs  Extrémi¬ 
tés  écartées  en  condiment  la  Bafe. 

'En  examinant  l’intérieur  du  Cœur , 
nous  y  découvrons  deux  Cavités  fépa- 
rées  l’une  de  l’autre  par  une  Cloifon 
mitoyenne,  auxquelles  on  donne  com¬ 
munément  le  nom  de  Ventricules  du 
Cœur  ,  lefquels  nous  diflinguerons  en 
droit  8c  en  gauche;  le  premier  efl  beau¬ 
coup  plus  large  8c  plus  fpatieux  que  le 
Ventricule  gauche  ;  mais  aufli ,  les  Pa¬ 
tois  de  celui-ci  font  beaucoup  plus  épaif- 
fes  8c  plus  fortes  que  celles  du  V entri- 
cule  Droit. 

Après  avoir  ouvert  longitudinale¬ 
ment  les  Ventricules  du  Cœur ,  on  y 
découvre  un  arrangement  merveilleux 
de  Fibres  charnues,  digne  de  toute  no¬ 
tre  admiration  ;  en  effet ,  leur  difpoff- 


abrégée .  i  o  $ 

tion  efl  telle  qu’en  fe  croifant  en  mille 
maniérés  différentes  ,  elles  repréferilent 
une  quantité  prodigieufe  de  mailles,  & 
ie  terminent  enfuite  par  des  Extrémités 
Tendineufes,  dont  la  plûpart  réunie  en- 
femble  ,  forment  des  Cordons  Tendi¬ 
neux  très-fenfibles,  lefquels  viennent  fe 
rendre  <5 i  s’attacher  au  Bord  inférieur 
de  plufieurs  Pellicules  flottantes,  dont 
la  Bafe  du  Cœur  fe  trouve  environnée 
intérieurement ,  &  qui  portent  le  nom 
.  de  Valvules  TriMocbines.  Les  différais 

O 

Paquets  Fibreux  ,  dont  réfultent  les 
Tendons  ci-deflus,  font  nommés  Co^ 
lomnes  charnues  du  Cœur. 


Nous  obferverons  encore  ,  avant  que 
d’abandonner  la  ftruclure  intérieure  du 
Cœur,  une  féparation  mitoyenne,  entre 
le  Ventricule  droit  &c  ie  Ventricule 
gauche  ;  laquelle  pour  cette  raifon,  peut 
être  nommée  la  Cloifon  des  Ventricules 
du  Cœur  ;  elle  réfulte  du  concours  & 
de  l’aflemblage  d'un  grand  nombre  de 
.Fibres  charnues  appartenant  aux  deux 
Ventricules  ,  .mais  principalement  au 
Ventricule  gauche. 

Aux  environs  de  la  Bafe  du  Cœur 


extérieurement,  nous  obferverons  deux 

E  v 
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efpéces  de  Sacs  en  partie  charnus  ,  &  enè 
partie  membraneux,  nommés  les  Oreil¬ 
lettes  du  Cœur;  l’une  de  ces  Oreillet¬ 
tes  répond  &  s’ouvre  dans  le  Ventri¬ 
cule  droit  &  l’autre  dans  le  gauche  ;  la 
première  eft  beaucoup  plus  fpatieufe  8c 
plus  ample  que  l’autre  ,  cette  derniere 
méritant  à  peine  ce  nom,  puifqu’elle  ne 
forme  qu’une  petite  Appendice  ,  ainfï 
qu’il  fera  aifc  de  s’en  convaincre  par  le 
coup  d’œil  ;  mais  il  feroit  plus  raifon- 
nable  de  donner  le  nom  d’Oreillette 
gauche  du  Cœur ,  à  un  grand  Sac  mem¬ 
braneux  qui  réfulte  des  Branches  de  la 
^Veine  Pulmonaire  ;  quoiqu’il  en  foit , 
nous  obferverons  que  les  deux  Oreillet¬ 
tes  font  l’Aboutiffant  8c  le  Réfervoir  de 
deux  gros  Troncs  veineux  ,  fçavoir  ,  la 
droite  de  la  Veine  Cave ,  8c  la  gauche 
de  la  Veine  Pulmonaire, 

Outre  les  Ouvertures  Auriculaires 
que  nous  venons  de  citer,  dont  chacune 
répond  à  l’un  des  Ventricules  du  Cœur, 
nous  en  remarquerons  encore  deux  au¬ 
tres  que  nous  nommerons  Artérielles, 
dont  l’une  appartient  au  Ventricule 
gauche,  8c  qui  eft  la  nailTance  de  l’ Ar¬ 
tère  Aorte  s  8c  l’autre  au  Ventricule 
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droit,  qui  efl  le  principe  de  l’Artére 
Pulmonaire.  q 

Aux  environs  de  ia  circonférence  in  -it  ta&he 
terne  de  la  Bafe  du  Cœur  ,  &  aux  em¬ 
bouchures  dont  nous  venons  de  parler, 
fe  remarquent  des  Pellicules  flottantes , 
nommées  les  Valvules  des  Ventricules 
du  Cœur  ,  dont  les  unes  font  deftinées 
pour  le  Ventricule  droit ,  6c  les  autres 
pour  le  V entricule  gauche  ;  &  comme 
les  unes  &  les  autres  fe  rencontrent  , 
tantôt  à  l’entrée  des  Ouvertures  Auri¬ 
culaires,  &  tantôt  à  celles  des  Orifices 
Artériels ,  elles  font  nommées  en  géné¬ 
ral  Valvules  Veineufes,  &c  Valvules  Ar¬ 
térielles  ;  les  premières  font  nommées 
Valvules  Triglochines ,  ou  Tricufpides, 
il  y  en  a  trois  dans  le  Ventricule  droit , 

6c  deux  dans  fe  gauche  ;  les  unes  6c  les 
autres  permettent  au  Sangk  d’entrer  li¬ 
brement  dans  les  Ventricules  du  Cœur, 
mais  s  oppofent  à  ce  qu'il  en  puilfe  for- 
tir  par  le  meme  chemin. 

Les  Valvules  de  la  fécondé  efpece  ,  *  ^ 

font  nommées  Valvules  Semi-lunaires , 
ou  bien  encore  Valvules  Sigmoïdes  ;  oiW  U -y 
celles-ci  font  au  nombre  de  trois  dans 
chaque  Ventricule  5  ôc  permettent  m 

E'» .  + 

vj 
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Sang  d’en  fortir  ;  mais  Fempêchentdë 
rétrograder,  ou  de  rentrer  dans  les  Ven¬ 
tricules  par  la  même  route. 

A  part  les  Vaiffeaux  dont  nous  venons 
de  parler,  nous  en  remarquerons  en¬ 
core  qui  font  propres  au  Cœur  y  les¬ 
quels  ferpentant  d’abord  d’une  maniéré 
particulière  à  la  circonférence  de  fa  Bafe, 
ont  été  nommés  pour  cette  raifon , 
tVaiffeaux  Coronaires  du  Cœur  ;  ces 
iVaiifeaux  font  Artériels  &  Veineux,  les 
premiers  naiftent  de  l’Aorte  ,  8c  les 
iVeines  qui  en  réfultent ,  vont  fe  dé¬ 
gorger  dans  la  Cavité  des  ventricules  & 
dans  celle  des  Oreillettes  ^  quant  aux 
Nerfs  du  Cœur ,  ils  lui  font  fournis  par 
&  le  Plexus  Cardiaque. 

Il  eft  évident  que  Fufage  du  Cœur, 
eft  d’entretenir  le  Mouvement,  le  jeu  , 
6e  les  Fondions  de  toutes  les  parties 
du  Corps  ,  au  moyen  de  la  Circulation 
du  Sang,  dont  il  eft  le  principal  Or¬ 
gane. 

Du  Poumon. 

y 

Le  Poumon ,  ou  ce  qui  eft  le  même 
les  Poumons ,  eft  un  Vifcere  très-con- 
fidérable  en  volume;  de  cependant  très- 


leg  er,  placé  dans  la  Cavité  .de  la  Poitri^* 
ne ,  dont  il  occupe  la  plus  grande  pan- 
tie ,  &  dans  laquelle  néanmoins  il  a  la  li¬ 
berté  de  s’étendre  8c  de  fe  gonfler  con~ 
iidérablement  félon  le  befoin. 

Comme  nous  avons  obfervé  ci  -  de-, 
vant  que  la  Cavité  de  la  Poitrine  efl:  ta- 
pillée  par  deux  Sacs  membraneuiey  ou 
par  le  moyen  de  deux  Plevres  dont 
Pune  occupe  le  côté  droit.  Si  Y  autre  la 

j  J 

partie  latérale  gauche  de  la  Poitrine  y 
nous  remarquerons  àpréfent  que  le  Pou¬ 
mon  logé  dans  la  Cavité  de  ces  deux 
Sacs  membraneux  *  doit  etre  diftingué 
en  deux  parties  générales  ,  fous  le  nom 
de  Poumon  droit  8c  de  Poumon  gauche* 
de  comme  la  Cavité  gauche  de  la  Poi¬ 
trine  efl  moins  fpatieufe  que  la  droite  3 
il  fuit  néceflairement  que  le  Poumon 
gauche  aura  un  moindre  volume  quels 
droit,  auiïi  divife-t-on  le  Poumon  gau*4 
che  tout  au  plus  en  deux  Lobes ,  8c  au 
contraire  le  droit  en  trois  Lobes,  ou 
en  deux  Lobes  8c  demi. 

La  Aru&ure  du  Poumon  étant  pour 
îa  plus  grande  partie  Vafculeufe  ,  nous 
rencontrons  dans  fa  compofition  un 
nombre  prodigieux  de  Vailfeaux  de  tout 
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genre,  &  en  outre  une  grande  quantité 
de  tuyaux  particuliers ,  dont  la  Malle 
du  Poumon  eft  effentiellement  formée  , 
&  auxquels ,  à  raifon  de  leur  ufage  qui 
cil  de  livrer  continuellement  pafiage  à 
Pair,  on  donne  le  nom  de  Vailfeaux 
Aériens  ;  ces  derniers  Vaiffeaux  ne  ré- 
fultsmt  que  des  divilions  &  fubdivifions 
multipliées  à  l’infini ,  d’un  Canal  com¬ 
mun  à  l’un  &  Fautre  Poumon  ,  lequel 
Canal  porte  le  nom  de  Trachée-Artére; 
Il  eft  néceffaire  ,  avant  que  d’aller  plus 
loin ,  de  faire  une  expofition  de  la  ftruc- 
ïure  particulière  de  la  Trachée-Artére, 

La  Trachée-Artére  eft  un  long  Canal, 
en  partie  Cartilagineux,  &  en  partie  Li¬ 
gamenteux  &  Membraneux ,  fitué  lon¬ 
gitudinalement  ,  à  la  partie  antérieure  8c 
moyenne  du  Col,  depuis  FEminence  qui 
gorte  le  nom  de  Pomme  d’Adam ,  juf- 
qu’à  Fentrée  de  la  Poitrine. 

Nous  divi ferons  la  Tra  chee  —  Artère 
en  trois  parties  ;  fçavoir ,  en  fupérieure, 
en  moyenne  &  en  inférieure;  la  pre¬ 
mière  qui  en  eil  la  Tête ,  eft  formée  par 
le  Larinx  ,  dont  je  renvoie  la  defcrip- 
tion  au  lieu  de  celle  des  parties  de  la 
Bouche,  La  fécondé  partie  de  la  Tra- 
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chée  -  Artère ,  &  qui  en  comprend  la 
principale  portion  ,  eft  regardée  comme 
ion  Corps;  enfin  la  troifiéme  ou  la  por¬ 
tion  inférieure  de  la  Trachée- Artère  , 


confiée  en  deux  Branches  qui  réfultent 
de  fa  première  Bifurcation  ;  &  qui  font 
les  deux  Troncs  propres  à  chacune  des 
portions  générales  du  Poumon* 

Le  Corps  de  la  Trachée-Art  ère,  dont 
nous  parlons  ici  principalement ,  eft  un 
Canal  commun  plus  ou  moins  large /for¬ 
mé  effentiellement  par  plufieurs  Seg- 
mens  de  Cercle  pofésàpeuprèsen  droite 
li.^ne  les  uns  fur  les  autre»,  &  maintenus 
enfemble  au  moyen  d’autant  de  petits 
Ligamens  Circulaires  interpofés  dans 
l’intervalle  qui  fe  rencontre  entre  cha¬ 
cun  d’eux  en  particulier.. 

Il  faut  obferver  que  chaque  Cercle 
Cartilagineux  n’étant  pas  achevé  pofté- 
rieurement ,  mais  repréfentant  chacun 
en  particulier  une  efpéce  de  Croilfant  , 
dont  le  vuide  fe  trouve  rempli  au  moyen 
d’une  Membrane  Ligamenteufe  >  qui 
régné  longitudinalement  dans  toute  l’é¬ 
tendue  du  Canal  Trachéal  ,il  fuit  que  la 
Trachée -Artère  doit  avoir  moins  de 
folidité  du  côté  qu’elle  répond  à.TOefa- 
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phage ,  que  dans  tout  le  relie  de  fa  cir¬ 
conférence, 

La  Trachée-Artére  ed  tap HTée  inté¬ 
rieurement  par  une  Membrane  très-fine, 
mais  en  même-terns  très -fenfible,  puis¬ 
que  l’approche  du  moindre  Corps  étran¬ 
ger  occafionneune  irritation  fi  foi*te,que 
ïe  malade  ed  dans  un  état  de  fufFo cation 
par  la  toux  violente  qui  ne  manque  pas 
de  furvenir  aufîï-tot,  jufqu’à  ce  que  par 
les  forts  mouvemens  qui  fe  font  alors 
dans  cette  partie,  il  foit  expulfé  'au  de¬ 
hors. 

Extérieurement  nous  découvrons  fur 
la  Trachée- Artère  une  Membrane  qui 
revet  toutes  les  parties  qui  la  compa¬ 
rent  ,  laquelle  lui  ed  fournie  par  la 
Membrane  commune  des  parties  mufcu- 
leufes  voifmes. 

Après  avoir  donné  une  idée  fuperfi- 
eielle  de  la  Trachée-Artére,  il  fera  beau¬ 
coup  plus  facile  de  comprendre  quelle 
ed  la  druéfure  des  Poumons,  qui  dépend 
principalement,  comme  il  a  été  dit  ci- 
deffus,  des  dividons  &  fubdivifions  mul¬ 
tipliées  de  celle. ci  ;  ainfi  nous  obferve- 
rons  que  la  Trachée-Artére  proprement 
dite  ;  de  fon  entrée  dans  la  Cavité  de  la 
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poitrine  ,  fe  divife  d’abord  en  deux 
Troncs  principaux  ,  dont  l’un  fe  porte- à 
droite  &  l’autre  à  gauche  ;  chacun  d’eux 
fe  divifant  de  rechef  en  fon  particulier , 
&  fe  fub  divifant  enfiiite  en  un  million 
de  maniérés  différentes ,  à  mefure  qu’il 
fe  porte  de  haut  en  bas  ,  forme  en¬ 
fin  par  ce  nombre  prodigieux  de  dm-* 
fions  &c  de  fubdivifions  ,  la  plus  grande 
partie  de  la  MaiTe  pulmonaire. 

Nous  remarquerons  premièrement  que 
les  Cerceaux  Cartilagineux  qui  for- 
ment  les  Tuya,ux  Bronchiques  (car  c’efi 
ainfi  que  fe  nomment  les  divifions  &  fub¬ 
divifions  delà  Trachée  -  Artère  )  font 
brifés  en  plusieurs  endroits  ;  en  forte 
qu’ils  font  faits  de  la  réunion  de  plu- 
fieurs  Ses*mens  de  Cercle  unis  les  urfs 
avec  les  autres  ,  au  moyen  de  quantité 
de  petites  portions  ligamenteufes. 

Secondement,  nous  obferveron.s  que 
ces  portions  Cartilagineufes-  perdent  de 
leur  confidence  à  mefure  qu’elles  fe  fub» 
divifent ,  de  maniéré  que  vers  leurs  der¬ 
nières  Extrémités  Capillaires ,  elles  ne 
confervent  que  la  confidence  Membra- 
neufe ,  &  qu’elles  forment  autant  de  pe¬ 
tites  Veffies  auxquelles  on  donne  le  nom 
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de  Véfîcules  pulmonaires,  lefquelles  font 
plus  ou  moins  entalfées  enfemble  comme 
par  Paquets ,  ayant  une  ex  a  die  commu¬ 
nication  entr  elles  ,  fans  en  avoir  aucune 
immédiate  avec  celles  qui  forment  les 
Paquets  Véficulaires  voiîkis  ;  Ton  donne 
communément  le  nom  de  Lobule  à  cha¬ 
cun  de  ces  F aifceaux  Véflculeux  pris  fé- 
parément. 

Il  faut  ob  fer  ver  en  troifiéme  lieu  , 
que  tous  les  Paquets  Celluleux  ,  de  Faf- 
femblage  defquels  réfulte  toute  la  Maire 
pulmonaire  ,  font  liés  les  uns  avec  les 
autres  d’une  maniéré  très  -  lâche  ,  au 
moyen  d’unTilfu  Cellulaire  particulier, 
'auquel ,  à  raifon  de  fa  fituation ,  on  a 
donnne  le  nom  de  Tilfu  Inter -Lobu¬ 
laire  ,  ce  Tilfu  que  nous  pouvons  regar¬ 
der  comme  Cotoneux,  eft  obligé  de 
s’aflfaifler  lors  du  gonflement  des  Véli- 
cules  pulmonaires ,  lequel  arrive  dans  le 
tems  de  lTnfpiration  ;  6c  au  contraire 
dans  celui  de  Fexpiration  par  fon  ref» 
fort  6c  fon  elaflicité  naturelle  3  il  peut 
comprimer  plus  ou  moins  ces  mêmes 
jV éficules ,  6c  fe  remettre  dans  fon  pre¬ 
mier  état. 

Les  Poumons  à  part  >  F  Artère  & 
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Veine  Pulmonaires,  dont  nous  avons 
fait  mention  ailleurs ,  ont  encore  leurs 
VaiiTeaux  propres  6c  particuliers ,  nom¬ 
més  Artère  6c  Veine  Bronchiques  ;  la 
première  vient  du  Tronc  de  l’Aorte, 
ôc  la  Veine  va  fe  rendre  dan  la  Veine 
Cave. 


Les  Nerfs  du  Poumon  lui  font  four¬ 
nis  par  le  Plexus  Pulmonaire. 

Tout  cet  Appareil  que  nous  venons 
de  développer,  fe  trouve  exa&ement 
contenu  dans  une  Membrane  commune, 
réfultant  d’une  véritable  Expanfion  de 
la  Plevre. 

Perfonne  n’ignore  que  le  principal 
ufage  du  Poumon  ,  eft  de  permettre 
Pentrée  6c  la  fortie  alternative  de  Fair 
qui  doit  parcourir  toute  l’étendue  de  fa 
fubftance  ,  6c  par  conséquent  il  eft  l’or¬ 
gane  immédiat  de  la  Refpiration. 

Quoiqu’il  femble  que  j’aurois  dû  pla¬ 
cer  ici  la  defcription  de  FOefophage  6c 
celle  du  Canal  Thorachique  ,  comme 
étant  dés  parties  contenues  dans  la  Poi¬ 
trine  ;  néanmoins  j  ai  penfé  qu’afin  de 
ne  pas  déranger  l’ordre  de  la  démonft 
tratïon ,  il  convenoit  mieux  de  décrire 
le  premier  immédiatement  après  lè  Ven- 
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tricuîe  ,  &  loutre  après  les  Veines  Lac¬ 
tées  ;  c’efl:  pourquoi  je  renvoie  pour  6e 
qui  regarde  FOelophage  à  la  page  qo» 
éc  pour  le  Canal  Thorachique  à  la  page 

33- 

Fin  de  la  Description  des  VifierèP 
de  la  Poitrine * 


HISTOIRE  SUCCINTE 

*  ?  V'  t  -  -f  - 


>ES  VISCERES. 

TROISIÈME  PARTIE. 

!  ’  •  ... 

DE  LA  TESTE 

LA  Tête  confidérée  avec  raifort 
comme  la  première  &  la  principale 
partie  du  Corps  humain,  dans  laquelle 
e  rencontrent  non-feulement  les  Or* 
;anes  des  Sens  externes,  mais  encore 
}ui  renferme  FOrgane  des  Organes, 
Fefl-à-dire  le  Ce-ryeau,  ôcqui  par  con- 
equent  doit  être  regardée  comme  le 
premier  Domicile  de  F  Ame ,  efl  une 
Eminence  plus  au  moins  arrondie  ,  plar 
cée  à  la  partie  fupérieure  du  Tronc  ,  &c 
fur  une  Colcmne  Olfeufe  où  elle  peut 
fe  mouvoir  avec  beaucoup  de  facilité. 

La  Tête  eil  .ordinairement  divifée  en 
deux  parties  générales,  fous  le  nom  de 
Crâne  <k  de  Face,  le  Crâne  qui  en  efl 
la  partie  la  plus  conlidérable ,  eft  une 
Bocte  Qffeufe  deftinée  à  contenir  de  à 
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défendre  le  Cerveau,  îe  Cervelet,  la 
Moelle  Allongée  ,  le  principe  de  tous 

les  Nerfs ,  &c,  ^  A 

La  fécondé  partie  de  la  Tete  confié 

prend  la  Face ,  celle-ci  contient  les  cinq 
Sens  externes  ,  elle  efl  communément 
divifée  en  trois  parties^  fçavoir,  en  fri¬ 
perie  ure  qui  efl  le  Front,  en  moyenne 
nommée  la  Mâchoire  fupeneuie,  6c  en 
partie  inférieure  qui  retient  le  nom  de 

Mâchoire  inférieure.  #  v 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  a  exa¬ 
miner  la  Structure  particulière  des  En¬ 
veloppes  communes  du  Crâne  ,  ^ni  les 
particularités  des  pièces  Olfeufes  qui 
entrent  dans  fa  compofition  ,  m'étant 
fuffifamment  étendu  fur  toutes  ces  Ma¬ 
tières  dans  mes  Traités  précédera  ou 
elles  ont  dû  avoir  lieu  ;  ainfr  je  pafferai 
tout  de  fuite  à  l'examen  des  Envelop¬ 
pes  immédiates  du  Cerveau,  qui  font  la 
Dure  &  la  Pie  Mere. 

De  la  Dure  Mere. 

La  Dure  Mere  efl  la  première  partie 
qui  fe  préfente  ,  la  Calotte  du  Crâne 
ayant  été  enlevee  ,  c  efl  un  Tiflu  tres- 
ferré  6c  un  Entrelacement  difficile  a  dét 
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vclopper  de  quantité  de  Fibres  Tendi- 
neufes  ,  Nerveufes  ,  Aponévrotiques  , 
Ligamenteufes  ,  &c.  de  l’arrangement 
defquelles  réfultent  les  deux  Lames  qui 
compofent  la  Dure  Mere. 

La  Dure  Mere  doit  être  confidérée,’ 
.ou  par  rapport  au  Crâne  ,  ou  par  rap¬ 
port  au  Cerveau  ;  dans  le  premier  cas, 
nous  obferverons  que  la  Dure  Mere  ta- 
piffe  très  -  exaéiement  toute  la  Parois 
intérieure  de  la  Cavité  du  Crâne,  qu’elle 
en  garnit  toutes  les  Eminences  ,  en  re¬ 
couvre  les  Afpérités ,  &  en  rend  les  en¬ 
droits  inégaux  &  raboteux ,  très- liffes 
&  très-unis  ;  en  outre,  qu’elle  efl:  très- 
adherente  dans  tous  ces  difterens  en? 
droits ,  &  qu’elle  a  encore  des  adhéren¬ 
ces  particulières  &  très-fortes  dans  tous 
les  endroits  qui  répondent  aux  Sutures, 
&  qu’enfin  c’eft  aux  dépens  de  la  Lame 
externe  de  la  Dure  Mere  que  fe  font 
toutes  ces  liaifons  ,  laquelle  fournit  en*»' 
core  pluüeurs  prolongemens ,  qui  for- 
tant  du  Crâne ,  vont  fe  diftribuer  dans 
d’autres  parties.. 

Si  nous  examinons  la  Dure  Mere  par 
rapport  au  Cerveau,  nous  obferverons 
que  fa  Lame  interne,  indépendamment 
de  l’externe ,  forme  trois  Emplis  ou  trois 
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Duplicatures  particulières  dont  nous  afc 
Ions  parler. 

Le  premier  Repli  de  la  Lame  inter¬ 
ne  de  la  Dure  Mere  qui  ed  le  plus  com» 
fidérable  des  trois ,  ed  nommé  à  raifort 
de  fa  ligure  la  faulx  ;  il  s’étend  longitu¬ 
dinalement.  en  féparant  le  Cerveau  en 
deux  parties  Latérales  égales ,  depuis 
FApophife  Crifia  Galli  de  l’Os  Eth- 
moi’de  ,  jufqu’aux  environs  de  la  partie 
moyennede  interne  de  l’Os  Occipital  ; 
où  il  feroble  venir  s’attacher  à  un  fécond 
Repli  difpofé  en  maniéré  d’une  Ctoifon 
Voûtée,  lequel  pour  cette  raifon  fe  nom¬ 
me  la  Tente  du  Cervelet  ;  ce  fécond  Re¬ 
pli  foutient  la  MafTe  podérieure  &  in¬ 
férieure  du  Cerveau,  qui  fans  cela  eut 
trop  fortement  pefé  fur  le  Cervelet,  & 
auroit  indubitablement  dérangé  fes  fonc¬ 
tions.  Enfin  la  troifiéme  Duplicature  de 
1a.  Lame  interne  de  la  Dure  Mere  ed  la 
plus  petite,  elle  régné  le  long  de  la  par¬ 
tie  inférieure  ,  interne  Sc  moyenne  de 
l’Occipital ,  &  fépare  le  Cervelet  en 
deux  parties  latérales  égales. 

A  part  les  trois  Duplicatures  internes 
delà  Dure  Mere,  il  s’en  rencontre  en¬ 


core  de  plus  petites.,  telles  font ,  par 
exemple ,  celles  des  partie?  Latérales  de 
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Ta  Scelle  Turcique  du  Sphénoïde,  telles 
font  encore  celles  qui  fe  rencontrent  fur 
îe  Bord  fupérieur  des  fentes  Orbitaires 
fupérieures. 

Les  Àllongemens  ou  les  Productions 
internes  de  la  Dure  Mere ,  différent  ei- 
fentiellement  des  Replis  dont  nous  ve~ 
vons  de  parler,  en  ce  que  ces  derniers 
ne  font  formés  que  par  fa  Lame  interne , 
pendant  que  les  Allongemens  externes 
dépendent  de  fes  deux  Lames  en  même- 
tems. 

Les  Expanllons  externes  de  la  Dure- 
Pvlere  font  en  fi  grand  nombre ,  qu’il  efl 
impoflible  de  le  déterminer;  en  effet,, 
autant  nous  pouvons  obferver  de  diflri- 
butions  Nerveufes  dans  toute  Fétendue 
du  Corps  humain  ,*  autant  il  y  a  de  Gai¬ 
nes  particulières  de  la  Dure -Mere  defli- 
nées  à  les  envelopper,  en  outre  la  Dure- 
Mere  fournit  piulieurs  Allongemens  déf¬ 
îmes  à  tapiffer  des  Cavités  voifmes  de 
la  Tête  ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs. 

îl  nous  relie  ,  pour  achever  ia  defc 
cription  de  la  Dure-Mere ,  à  examiner 
les  Vaiffeaux  qui  fe  dillribuent  dans  fa 
fubftance  ,  de  même  que  fes  ufages. 

Les  Vaiffeaux  de  la  Dure-Mere  font 
Sanguins  Ôc  Neveux ,  les  premiers  font 

£  * 
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des  Artères  ,  des  Veines  &  des  Sinus  ] 
les  Nerfs  y  font  en  très-petite  quantité  ., 
/&  ne  font  que  quelques  Filets  qui  fe  dér 
tachent  dp  la  cinquième  paire  &  quelr 
,ques-uns  de  la  huitième. 

Les  Âmtéres  de  la  Dure  Mere  fout 
trois  principales, diftinguées  en  antérieu¬ 
re,  moyenne  de  peftérieure  ;  Fantérieure 
eff  la  plus  petite ,  la  moyenne  eft  la  plus 
.c o n fi d érable ,  &  toutes  les  deux  font  des 
diflributions  de  la  Carotide  externe  ; 
quant  a  .l’Artère  pofiérieure  de  la  Dure 
Mere,  elle  lui  efl  fournie  par  F  Artère 
Vertébrale  ,  les  Veines  qui  répondent  à 
ces  Artères  ,  fouffrent  les  mêmes  divi- 
fions  &  retiennent  les  mêmes  dénomina¬ 
tions. 

Les  Sinus  de  la  Dure  Mere  font  des 
efpéces  de  Réfer voirs  Veineux  dans  les¬ 
quels  viennent  fe  dégorger  un  grand 
‘  nombre  de  Veines  j  les  Anciens  ne  con- 
noifl oient  que  quatre  Sinus  ,  feavoir,  le 
Longitudinal  ,  qui  régné  tout  le  long  du 
Bord  fupérieur  de  la  faulx,  les  deux  La¬ 
téraux  qui  fe  rencontrent  le  long  des 
parties  latérales  de  la  Tente  du  Cerve¬ 
let  adhérentes  à  FOs  Occipital,  êc  enfin 
FAboutiffant  ou  la  Réunion  de  ces  trois 
Sinps  f  nommé  le  Frefloir  d’Herophile , 
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ruais  les  Modernes  ,  &  principalement 
Mr.  Winflovr  en  reconnoifient  nombre 
d’autres ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs* 

Les  ufages  de  la  Dure  Mere  font  fuf- 
fifamment  démontrés  par  l’Expofition 
qui  vient  d’en  être  faite. 

De  la  Pie-Mere. 

La  fécondé  Membrane  du  Cerveau; 
&  par  laquelle  il  efi:  immédiatement  en¬ 
veloppé  ,  efl  nommée  la  Pie-Mere  ;  c’efi 
une  Membrane  fine  mince  &  déliée  , 
compofée  de  deux  Lames  ,  dont  l’exté¬ 
rieure  efi  extrêmement  fine  &  tranfpa- 
rente  ,  &  c’efi:  pour  cette  raifon  qu’elle 
efi:  nommée  Membrane  Arachnoïde  , 
celle-ci  fe  borne  à  recouvrir  la  Superfi¬ 
cie  du  Ceryeau  ,  mais  la  fécondé  qui  a 
un  peu  plus  de  confiftance  ,  non -feule¬ 
ment  revêt  immédiatement  le  Cerveau, 
mais  encore  s’infinue  par  un  grand  nom* 
bre  de  Duplicatures  dans  toutes  les  An- 
fraétuo fîtes  du  Cerveau,  &  enfuit  exac¬ 
tement  tous  les  différens  Circuits. 

Du  Cerveau  en  général. 

Après  avoir  enlevé  la  Dure  &c  la  Pie! 
Mere  ,  nous  découvrons  une  Greffe 
jMafie  Glanduleufe  }  d’une  confiftance 
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médiocrement  ferme  ,  parfemée  d'uni 
grand  nombre  de  Ramifications  Sangui¬ 
nes,  lesquelles  Serpentent  dans  un  ordre 
admirable  fur  toute  P étendue  de  fa  Sur¬ 
face  ,  c’ed  cette  partie  que  nous  nom¬ 
mons  le  Cerveau. 

La  figure  du  Cerveau  confidérée  en  gé¬ 
néral,  répond  allez  à  celle  de  la  Cavité 
du  Crâne  qui  lui  Sert  de  Domicile  ,  & 
toute  fa  Superficie  extérieure  paroît  d’a¬ 
bord  comme  un  ademblage  multiplié  de 
plufieurs  Contours  formés  par  des  pe¬ 
tits  Intedins  ;  c’ed  à  ces  différens  Cir¬ 
cuits  que  les  Anatomides  donnent  le 
nom  d’Anfraéfuofités  du  Cerveau. 

Le  Cerveau  ed  communément  divi- 
fé  en  trois  parties  ,  Sous  les  noms  de 
Cerveau ,  proprement  dit ,  de  Cervelet 
&  de  Moelle  Allongée  ;  nous  allons  exa* 
miner  ces  trois  parties  Succeflivement 
en  commençant  par  le  Cerveau. 

Le  Cerveau,  au  premier  coup  d’œil, 
paroît  d’abord  représenter  une  efpéce 
de  fphere  ;  mais  un  peu  d’attention  nous 
démontre  qu’il  n’ed  formé  que  de  deux 
quarts  de  Sphere  adoffés  l’un  contre  l’au¬ 
tre,  &  Séparés  feulement  par  la  préfence 
de  la  Faulx ,  chacun  defquels  ed  diviSe 
en  trois  parties  fous  je  nom  de -Lobes  . 
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diflingués  en  antérieur  ,  moyen  Sc  pot” 
teneur. 

Du  Cerveau  en  particulier. 

Afin  de  détailler  avec  ordre  les  parti¬ 
cularités  du  Cerveau;  nous  examinerons 
en  premier  lieu  quelle  efl  fa  fubflance  , 
fecondement,  quelles  font  fes  différen¬ 
tes  parties  ;  troifiémement  x  les  Cavités 
qu’on  y  doit  obferver  ;  quatrièmement  „ 
enfin  les  Vaifleaux  qui  s’y  diflribuent. 

La  Subfiance  du  Cerveau ,  félon  le 
fentiment  univerfellement  reçu,  efl  pour 
la  plus  grande  partie  Glanduleufe  ,  de 
forte  que  toute  la  Malle  confidérable  de 
ce  Vifcere,  réfulte  du  concours  &  de 
Faffemblage  d’un  nombre  infini  de  pe¬ 
tits  Corps  Glanduleux  ,  qui  tous  entafi- 
fés  enfemble  ,  forment  une  Subfiance 
plus  ou  moins  épaiffe  &  dont  la  couleur 
.efl  grifâtre  ,  laquelle  non  -  feulement 
.revet  toute  l’étendue  extérieure  du 
Cerveau,  mais  encore  en  accompagne 
plus  ou  moins  exactement  tous  les  Con¬ 
tours  &  toutes  les  différentes  Antrac- 
tuofités  ,  à  la  formation  desquelles  elle 
concourt  pareillement;  cette  Subflance 
efl  nommée  Corticale,  ou  bien  encore  à 
xaifon  de  fa  couleur  3  Subflance  grifâtre 

F  iij 


1 2  6  Splanchnologîe 
eu  enfin  Subftance  Cendrée  du  Cer¬ 
veau. 

Au-deffous  &  dans  Fépaiffeur  de  cette 
première  fubfiance ,  nous  en  diftinguons 
une  fécondé  très-blanche  à  laquelle  pour 
cette  raifon  on  donne  le  nom  de  Subs¬ 
tance  Blanche  ,  ou  à  caufe  de  fa  confif- 
tance  ,  celui  de  Subfiance  Médullaire  ; 
cette  fécondé  Subfiance  refaite  d’un 
nombre  infini  de  petits  Paquets  très-dé¬ 
liés,  formés  par  le  Concours  des  Canaux 
Excrétoires  des  Glandes  ,  dont  efl  for¬ 
mée  la  Subfiance  Corticale. 

En  écartant  les  deux  quarts  de  Sphè¬ 
re  du  Cerveau  ,  on  apperçoit  un  Corps 
blanchâtre,  nommé  le  Corps  Calleux  , 
fur  le  milieu  duquel  paroî t  une  Ligne 
longitudinale  en  forme  de  Raphé ,  à  la¬ 
quelle  vient  aboutir  de  chaque  coté 
nombre  de  Fibres  Médullaires ,  en  con¬ 
tinuant  le  même  écartement ,  on  décou¬ 
vre  de  chaque  côté  une  Convexité  blan¬ 
che  ,  nommée  la  Voûte  Médullaire  ; 
cette  Voûte  efi  le  Plancher  des  deux 
grands  Ventricules  ,  lequel  étant  enlevé 
fans  intéreffer  le  Corps  Calleux  ,  laifie 
appercevoir  deux  Cavités  féparées  l’une 
de  l’autre ,  par  une  Cloifon  Médullaire 
attachée  à  la  Face  interne  du  Corps  Caf 
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leux,  laquelle  eft  nommée  Septum  luci~ 
dum ,  immédiatement  au-deffous  &  tou¬ 
jours  dans  le  milieu,  paroît  une  Voûte 
Médullaire  ,  laquelle  fe  terminant  par 
trois  Péduncules ,  dont  Fun  eft  anté«* 
rieur  qui  eft  le  plus  gros ,  &  deux  laté¬ 
raux  &  poftérieursplus  petits,  a  reçue  lé 
nom  de  Voûte  à  trois  Piliers, 


Après  avoir  renverfé  en  arriéré  tou-* 
tes  les  parties  que  nous  venons  de  dé¬ 
crire,  on  découvre  la  Cavité  des  deux: 
Ventricules  ,  &  Fon  y  apperçoit  pre¬ 
mièrement  une  Membrane  Vafculaire 
très-fine ,  nommée  le  Plexus  Choroïde  y 
dont  toutes  les  Parties  qui  s’y  trouvent 
renfermées ,  font  plus  ou  moins  exacte¬ 
ment  tapiftees  ,  après  l’avoir  enlevée 
avec  précaution,  on  apperçoit  quatre 
paires  d’Eminences  ,  dont  les  deux  plus 
antérieures  font  les  Corps  Canelés,  les 
deux  d’après  font  les  Couches  des  Nerfs 
Optiques;  les  quatre  autres  font  plus  pe¬ 
tites,  déportent  en  général  le  nom  deTu- 
bercules  Quadrijumeaux, detix  antérieurs 
de  deux  poftérieurs ,  fur  le  haut  defquels 
paroît  la  Glande  Pineale. 

Sous  les  Couches  des  Nerfs  Optiques, 
à  la  faveur  d’un  léger  écartement ,  Fort 
ÿoi.t  un  Canal  Triangulaire ,  c’eft  le  troiq 

F  iy 


aFi*$  ^  Sÿîanchnologie 
,  fiéme  Ventricule,  ce  Canal  s’ouvre  an¬ 
térieurement  dans  une  Ouverture  nom¬ 
mée  Infundibulum  ou  Antonoir  ,  lequel 
répond  à  la  Glande  Pituitaire  logée  fur 
la  Scelle  Turcique  du  Sphénoïde,  & 
pofiérieurement  ce  même  Canal  s’ouvre 
dans  une  Ouverture  commune  qui  con¬ 
duit  au  quatrième  Ventricule. 

Toutes  les  Fibres  Médullaires  répan¬ 
dues  dans  l’épailfeur  -  des  deux  portions 
générales  du  Cerveau  ,  fe  réunifiant  en¬ 
viron' fa  bafe  ,  confirment  deux  gros 
Cordons  Médullaires  qui  concourent  à 
la  formation  de  la  Moelle  Allongée» 

Du  Cervelet. 

La  fécondé  portion  du  Cerveau  efi  le 
Cervelet,  ou  le  petit  Cerveau,  lequel 
efi  fitué  poftérieurement  fous  la  Tente 
du  Cervelet ,  logé  pour  la  plus  grande 
partie  dans  les  Folfes  pofiérieures  Sc  in¬ 
férieures  de  l’Occipital,  Sc  dont  la  Subf- 
tance  efi  beaucoup  plus  ferme  que  celle 
du  Cerveau  proprement  dit. 

La  furface  du  Cervelet  efi  beaucoup 
plus  unie  que  celle  du  Cerveau ,  l’on  y 
découvre  aucun  Sillon  ni  Anfracluofité, 
piais  feulement  une  Membrane  qui  la  re- 
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r  ouvre ,  8c. qui  réfuite  d’une  Expanfion 
du  Plexus  Choroïde . 

En  pénétrant  légèrement  dans  la 
Subfiance  du  Cervelet  ,  on  apperçoit 
d’abord  la  portion  poflérieure  de  la 
Moelle  allongée. 

Depuis  les  Tubercules  Quadrijumaux: 
jufqu’à  la  divifion  du  Cervelet ,  régné 
une  Cavité  oblongue  qui  fé  termine 
comme  le  Bec  d’une  Plume  taillée  pour 
écrire ,  c’efl  pour  cette  ranon  qu’elle  a 
le  nom  de  Calamus  Scriptorius  ;  toute 
cette  Cavité  confiaérée  en  général ,  for¬ 
me  le  quatrième  Ventricule. 

Le  Cervelet  ainfi  que  le  Cerveau  ,  fe 
termine  par  deux  Faifceaux  Médullaires, 
qui  portent  ici  le  nom  dePéduncules  dm. 
Cervelet  ,  8c  qui  concourent  de  même? 
à  la  formation  de  la  Moelle  Allongée. 

Avant  que  d’abandonner  la  defcrip- 
Pion  du  Cervelet,  nous  obferverons  que 
par  le  moyen  d’une  ou  de  plufieurs  cou- 
pes  Faites  dans  l’épaiffeur  de  l’une  ou  de- 
l’autre  de  fes  portions  ;  nous  décou¬ 
vrons  des  Lignes  Blanchâtres  diflribuées* 
d’une  maniéré  admirable ,  8e  plus  ou: 
moins  environnées  de  la  Subfiance  Cor¬ 
ticale,  ces  différences  Lignes  repré  [en¬ 
tant  une  efpéce  d’arbre  >  ont  donné  lieu’. 
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de  lesappeller  l’Arbre  de  Vie  >  ou  f ar¬ 
bre  de  Diane. 

Dje  la  Moelle  Allongée. 

La  troifiéme  partie  du  Cerveau  edla? 
Moelle  Allongée ,  c’ed  à  proprement? 
parler ,  une  vraie  continuation  de  la 
.Subdance  Médullaire  du  Cerveau  &  du' 
Cervelet  y  laquelle  forme  pludeurs  Emi¬ 
nences  ,  ayant  des  figures  particulières.^ 
Les  premières  Eminences  de  la  Moelle- 
Allongée  &  les  plus  extérieures ,  font 
nommées  les  cuifies  de  la  Moelle  Allon¬ 
gée,  celles  qui  fuivent,  font  nommées* 
les  Bras-  de  la  Moelle  Allongée  ;  &  de 
l’union  de  ces  quatre  Eminences,  nair 
celle  qui  ed  appellée  Protubérence  An¬ 
nulaire  ,  enfin  à  la  partie  antérieure  de' 
la  Moelle  Allongée ,  parodient  encore: 
deux  paires  d’Eminences  particulières  * 
auxquelles  à  raifon  de  leur  figure  ,  Fora/ 
donne  communément  le  nom  d’Emi— 
nences  Piramidales  ou  celui  d’Eminencesi 
Olivaires. 

E  NITMÉR.ATIO'N  DES  NeRFS  QUI 
SORTENT  DE  LA  BASE  DU  CRaNE. 

Les  Nerfs  qui  fortent  par  les  Trous 
'qui  fe  rencontrent  à-  la  Bafe  du  Crâne  t 
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font  au  nombre  de  neuf  paires.  La  pre¬ 
mière  defquelles  comprend  les  Nerfs 
Qlfaéiifs.  La  ffeconde ,  les  Nerfs  Opti¬ 
ques.  Latroifiéme,  les  Nerfs  Moteurs; 
La  quatrième,  les  Nerfs  Pathétiques;  La 
cinquième  eft  la  Paire  à  trois  Cordons-, 
fçavoir  ,  l’Ophtalmique ,  le  Maxillaire 
fupérieur  &  le  Maxillaire  inférieur.  La 
fixiéme  eft  la  Dédaigneufe.  La  feptiéme 
eft  l’ Auditive.  La  huitième  eft  la  paire 
Vague.  Enfin  la  neuvième  eft  la  Guila- 
$ive. 


Des  OkgXnes  des  Sens;* 

Après  avoir  parcouru  en  détail  les 
-Vifceres  contenus  dans  le  Bas-ventre  , 
dans  la  Poitrine  &  dans  la  Boè’te  Offeu- 
fe  du  Crâne  ;  il  ne  nous  refte  pour  ache¬ 
ver  cette  defcription  abrégée ,  qu’à  en¬ 
trer  dans  l’examen  des  Organes  de  la 
Face  connus  fous  le  nom  d’Organes  de-s 
Sens  ,  lefquels  font  au  nombre  de  cinq  ; 
fç avoir  ,  la  Vûe  ,  l’Ouie  ,  l’Odorat,  le 
Goût  8c  le  Toucher;  le  premier  dépend 
de  l’Oeil,  le  fécond  de  l’Oreille  ,  le  troi- 
ftéme  du  Nez,  le  quatrième  de  1a-  Bou¬ 
che  ,  8c  le  cinquième  de  la  Peau  ;  nous 
allons  parcourir  les  uns  8c  les  autres  ftu> 
^eftiy-ement  8c  en  très-peu  de  mots» 
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De  l’Oeil  en  général; 

Nous  diflinguerons  les  parties  de 
l’Oeil  en  celles  qui  en  conftituent  effen- 
îiellement  le  Globe  ,  8c  en  celles  qui  en 
font  dépendantes;  8c  afin  de  fuivre  avec 
ordre  les  unes  8c  les  autres ,  nous  les  di¬ 
viserons  encore  en  externes  8c  en  inter¬ 
nes  ;  parmi  les  premières,  les  unes  feront 
confidérées  comme  communes  ou  accefi 
foires  ,  &  les  autres  comme  propres. 

Les  parties  communes  à  l’Oeil  font  les 
Sourcils ,  les  Paupières  ,  les  Cils  8c  les 
Points  Lacrimaux  ;  les  propres  font  la 
Glande  Lacrimale ,  la  Caroncule  Lacri- 
malëj  la  Graille  ,  les  Vaiifeaux  8c  les 
Nerfs.., 

Des  Sourcils. 

Sur  le  haut  de  la  Face  8c  aux  envi¬ 
rons  du  rebord  fupérieur  des  Orbites  , 
parodient  deux  Rangées  de  Poils,  une 
de  chaque  côté  ,  difpofés  hymmétrique- 
ment ,  en  forme  de  demi  Arcs ,  c’eft  ce 
que  nous  nommons  les  Sourdis  ;  chacun 
defquels  nous  diftinguerons  en  trois  par¬ 
ties  ,  fçavoir  ,  en  Tête  qui  en  efi:  l’Ex¬ 
trémité-  voïfine  du  Nez  ,  en  Queue  qui 
en.  eft  l’opgofée^  8c  en  Ventre  qui  corn- 


prend  tout  îe  refie  du  Sourcil  contenu 
entre  les  deux  Extrémités. 

Les  Sourcils  fervent  d’une  part  à  mo¬ 
dérer  Fadivité  des  Rayons  Lumineux  , 
&  de  l’autre  à  défendre  l’Oeil  contre  les 
Sueurs  qui  tombant  de  la  partie  fupé^ 
rieure  de  la  Tête  ,  auroient  peut-être, 
.dérangé  les  fondions  de  cet  Organe. 

i  -  ' 

Des  PAUPIERES; 


Les  paupières  font  deux  efpéces  dé 
Rideaux  pofés  F  un  fupérieurement  && 
l’autre  inférieurement  ,.  joui  fiant  d’un 
mouvement  très-libre  ;  au  moyen  def- 
quels  FOeil  eftaîternativementouvert  6c 
fermé. 

Plufieurs  parties  remarquables  entrent 
elfentiellement  dans  la  compofition  des 
Paupières  5  tels  font  les  Tégumens  com¬ 
muns,  lesTàrfes,Ies  Cils.les  Glandes,  les 
Points  Ciliaires ,  les  Points  Lacrimaux  ,, 
la  Membrane  Conjondive  ,  les  Liga- 
mens'des  Tarfes,  &  les  Mufcles. 

Les  Tégumens  communs  des  Pau¬ 
pières  n’étant  qu’une  continuation  de 
ceux  qui  recouvrent  les  parties  voifines, 
n’ont  rien  ici  de  particulier  ,  fi  ce  n’efl 
qu’ils  font  minces ,  plus  déliés  de.  dé¬ 
nués  de  Suc  Graiffeux», 
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Les  Bords  de  l’une  &  l’autre  Pau* 
piere  qui  s’avoifinent,  font  chacun  gar¬ 
nis  d’un  Cartilage  femi-circulaire , nom¬ 
mé  Tarfe,  plus  épais  dans  fon  Centre 
que  vers-  fes  Extrémités  ,  Sc  dont  la  dif- 
pofition  eft  telle  ,  qu’étant  appliqué  fur 
celui  qui  lui  répond,  ils  forment  tous  les 
deux  une  goutiere  du  côté  du  Globe  de 
l’Oeil,  à  la  faveur  de  laquelle  les  larmes- 
parviennent  dans  le  lieu  de  leur  deftina- 
,tion. 

Les  Bords  voifins  de  l’une  &  l’autr'è 
Paupière  ,  font  plus  ou  moins  garnis 
d’une  rangée  de  Poils  ,  recourbés  en 
maniéré  de  Croiffant ,  dont  la  convexité 
eft  tournée  du  côté  de  l’Oeil ,  afin  que 
par  ce  moyen  il  fût  à  Fabry  des  irrita¬ 
tions  qui  auroient  pu  réfulter  de  leurs 
pointes.  Ce  font  ces  Poils  que  nous  nom* 
mons  Cils,  &  qui  par  leur  préfence  non* 
feulement  contribuent  aux  agrémens  dé 
P  Oeil,  mais  encore  s’oppofent  à  l’intro- 
duélion  des  Atomes  qui  voltigent  dans 
l’Air ,  par  lefquels  cet  Organe  eut  été 
fréquemment  incommodé. 

Sur  la  furface  interne,  des-  Tarfes  des 
Paupières  ,  fe  rencontrent  plufieurs  pe¬ 
tites  Glandes 3  dont  les  Vaifteaux  Excré¬ 
toires1  perçant  la  Membrane  qui  revêt 
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Intérieurement  les  Paupières ,  font  ap- 
percevoir  nombre  de  petits  Orifices 
nommés  à  raifon  de  leur  voifinage  avec 
les  Cils ,  les  Points  Ciliaires. 

Aux  environs  de  la  portion  des  Tar- 
fes  qui  avoifine  le  Nez  ,  fe  trouve  fur 
chacun  d'eux  un  petit  mamelon  applati 
&  percé  dans  fon  milieu,  c’eft  ce  que 
nous  nommons  les  Points  Lacrimaux. 

Les  Paupières  font  tapiffées  intérieu¬ 
rement  par  une  Membrane  Me,  unie* 
tranfparante  &  arrofée  d’un  grand  nom¬ 
bre  ae  Vaiffeaux  Sanguins,  cette  Tuni¬ 
que  eft  nommée  Membrane  Conjonc- 
tive. 

Les  dernières  parties  qui  fe  présen¬ 
tent  à  examiner  aux  Paupières,  font  leurs 
Ligamens  propres ,  ce  font  deux  Expan- 
fions  Ligamenteufes  formées  par  le  con¬ 
cours  &  la  rencontre  du  Peri-orbite  &  du 
Période  voilui,  lefquelles  s’étendant  tant 
fupérieurement  qu’inférieurement ,  juf- 
qu’aux  Tarfes  où  elles  viennent  s’atta¬ 
cher  ,  forment  ainfi-  la  Bafe.des  Paupiè¬ 
res  &  le  foutien  des  Mufcles*  au  moyen» 
defquels  elles  fe  meuvent. 

Les  Paupières  ont  deux  Mufcles  pour- 
leurs  mouvemens ,  dont  le  premier  eft 
je  Releyeur  de  la  Paupière  fupérieure# 
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Ce  Mufcle  eft  attaché  d'une  part  dans  le 
fond  de  l’Orbite  ;  &  de  l’autre  il  vient 
fe  terminer  au  Bord  du  Tarfe  de  la  Pau¬ 
pière  fupérieure,  &  dans  fa  contraction, 
la  tirant  en  haut,  il  ouvre  l’Oeil.  Le  fé¬ 
cond  Mufcle  commun  aux  Paupières,  eft 
POrbiculaire,  c’eft  un  Troulfeau  de  Fi¬ 
bres  charnues  attachées  fur  toute  la  fur- 
face  des  Ligamens  des  Paupières ,  ainfi 
qu’à  la  circonférence  de  l’Orbite  ,  dont 
il  réfulte  un  tendon  qui  fe  termine  au 
grand  Angle  de  l’Oeil  3  ce  Mufcle  fert  à 
fermer  l’Oeil. 

Les  parties  extérieures  propres  à  POeil, 
font  la  Glande  Lacrimale ,  la  Caroncule 
Lacrimale  ,  les  Mufcles,  la  Graille  ,  les 
V  aille  aux  &  les  Nerfs  que  nous  allons* 
décrire  en  peu  de  mots. 

De  la  Glande  Lacrimale. 

La  Glande  Lacrimale  deftinée  à  la 
féparation  des  Larmes  ,  eft  un  Corps; 
Glanduleux ,  du  genre  de  ceux  que  nous* 
nommons  Conglomérés ,  fitué  dans  une 
Folfette  de  l’Os  Coronal  vers  le  petit 
Angle  de  l’Oeil,  duquel  partent  plufieurs 
petits  Vailfeaux  Excrétoires,  lefquels 
ayant  percé  la  Membrane  conjonétive  , 
tiennent  s’ouvrir  par  plufieurs  petite 
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Orifices  auprès  les  Racines  des  Cils  ± 
peut-être  cé  font-là  les  vrais  points  Ci¬ 
liaires  dont  nous  auons  parlé  ailleurs* 

De  la  Caroncule  Lacrimale;  ] 

Entre  le  Globe  de  l’Oeil  &  la  Com- 
mifiure  interne  des  Paupières,  paroît  une 
Glande  Conglomérée ,  prife  par  les  an¬ 
ciens  ,  pour  la  véritable  Glande  Lacri- 
^nale,  dont  pour  cette  raifon  ils  lui  don- 
ploient  le  nom,  &  que  les  Modernes 
nomment  unanimement  Caroncule  La- 
crimale  ;  l’ufage  de  ce  Corps  particulier 
paroît  être  de  diriger  les  Larmes  vers 
les  Points  Lacrimaux. 

Comme  nous  croyons  devoir  ren¬ 
voyer  le  détail  des  V aideaux  de  toutes 
les  parties,  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  au  lieu  où  nous  traiterons  de 
ceux  qui  appartiennent  à  l’Oeil  propre¬ 
ment  dit ,  à  raifon  du  rapport  qu’ils  ont 
entre  eux  ,  les  dernieres  parties  que 
nous  avons  à  décrire  font  les  Mufcles 
propres  de  l’OeiL 

Les  Muscles  de  l? Oei l; 

Six  Mufcles  font  faire  à  l’Oeil  fes  difi- 
férens  mouvemens;  ces  Mufcles  font  difi 
lingues  en  quatre  Droits  8c  deux  O  b  U*- 
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ques  ;  les  quatres  Mufcles  droits  font  atP 
tachés  dans  le  fond  de  l’Orbite  &  à  la 
circonférence  du  Trou  Optique  ,  l’un 
au-delfus  appellé  Releveur,  l’autre  au- 
deflbus  dit  Ahaifïeur  ,  le  troifiéme  cfn 
dedans  nommé  Adduéteur  ,  &  le  qua¬ 
trième  en  dehors  nommé  Abduéteur-. 
Enfuite  ces  quatre  Mufcles  viennent 
s’attacher  au  Globe  de  FOeil.  Quant 
aux  Mufcles  Obliques ,  le  premier  qui 
eft  le  plus  grand  ,■  nommé  encore  Tro- 
eléateur,  eft  auili  attaché  dans  le  Fond 
de  l’Orbite  ,  *&  fon  Tendon  ayant 
palïê  dans  la  Poulie  Cartilagineufe  , 
nommée  Troclée ,  qui  fe  trouve  v  ers  le 
grand  Angle  de  l’Oeil ,  il  vient  fe  ter¬ 
miner  au  Globe  de  l’Oeil.  A  l’égard  du 
petit  Oblique  ,  il  efl  attaché  au  Bord 
inférieur  de  l’Orbite ‘dans  une  Foifette 
de  FQs  Maxillaire  ,  &  enfuite  au  Globe 
de  FOeil.  Les  ufages-  des  Mufcles  de 
l’Oeil  font  indiqués  par  les  noms  qu’ils 
portent. 

Du  Globe  de  l’Oeil. 

Âpres  avoir  parcouru  toutes  les  Par¬ 
ties  ,  tant  communes  que  propres  ,  dé¬ 
pendantes  de  FOeil,  l’ordre  demande  que 
nous  nous  arrêtions  à  préfent  à  Fexa^ 
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finen  de  celles  qui  conftituent  effentielle-' 
ment  le  Globe  de  l’Oeil  ;  ces  différen¬ 
tes  Parties  font  des  Membranes  &  des 
humeurs  ,  comme  il  fera  dit  ci-deffous*- 
Les  Membranes  de  FOeil  doivent  être 
diftinguées  en  Acceffoires,  en  communes 
6e  en  propres;  les  premières  ou  les  accefr 
foires,  font  la  Conjonctive  êc  FAlbugi- 
née  ;  les  fécondés  ou  les  communes  font 
la  Sclérotique  ,  la  Choroïde  &  la  Ré¬ 
tine;  enfin  les  Membranes  propres,  font 
la  Crifialline  6c  la  Vitrée  ;  nous  allons 
examiner  fuccefiivement  les  unes  6c  les 


autres. 


De  la  Conjonctive. 


La  première  des  Membranes  Accefi- 
foires  de  FOeil ,  eft  nommée  Conjoncti¬ 
ve  ,  elle  tapiffe  feulement  la  partie  anté¬ 
rieure  du  Globe  de  FOeil,  6c la  Surface 
interne  des  Paupières. 

De  l’Aleuginée. 

La  fécondé  Membrane  Acceffoire  de 
FOeil,  efi  ainfi  que  fon  nom  l’indique-, 
une  Membrane  blanche  de  laquelle  re¬ 
faite  le  Blanc  de  FOeil  ;  cette  Membra.^ 
ne  efi:  formée  par  l’expanfion  tendineufe 
des  Mufcles  de.  l’Oeil., 
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De  la  Sclérotique. 

i  ■  \ 

La  premiers  des  Membranes  commu¬ 
nes  de  FOeil ,  eft  nommée  Sclérotique', 
elle  eft  formée  de  deux  portions,  dont 
l’une  eft  antérieure,  nommée  la  Cornée, 
Fautre  comprend  tout  le  relie  qui  re¬ 
tient  en  général  le  nom  de  Sclérotique  • 
cette  derniere  portion  eft  la  plus  confi- 
dérable ,  &  dans  fa  partie  poltérieure  en¬ 
viron  fon  Centre ,  elle  eft  comme  per¬ 
cée  pour  permettre  le  pafiage  ou  Feu¬ 
trée  du  Nerf  Optique. 

De  la  Choroïde. 

La  fécondé  Membrane  commune  de 
FOeil  eft  la  Choroïde,  elle  eft  d’un  Tilfu 
fin  ,  mince  &  tranfparent,  quoique  corn- 
pofée  de  deux  Tuniques,  entre  lefquel- 
îes  fe  rencontre  une  liqueur  noirâtre. 
L’adhérence  intime  de  la  Lame  externe 
de  la  Choroïde  à  la  circonférence  an¬ 
térieure  du  Cercle  de  la  Sclérotique,  eft 
nommée  par  quelques  -  uns  Ligament 
Ciliaire  ;  dans  cet  endroit,  la  Choroïde 
fait  une  Dupiicature ,  dont  réfulte  une 

jl 

Cloifon  qui  fépare  la  partie  antérieure 
du  Globe  de  FOeil  en  deux  Cavités, 
fous  le  nom  de  Chambres diftinguéea 
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en  antérieure  &  en  pofterieure  ,  cette 
Cîoifon  étant  percée  dans  fon  milieu  , 
établit  une  communication  de  Tune'  à 
F  autre  j  la  Cloifon  porte  le  nom  d’Uvée, 
&  l’ouverture  Orbiculaire  qui  fe  ren¬ 
contre  dans  fon  milieu,  celui  de  Pupille 
ou  de  Prunelle. 

De  la  Reti n.e. 

La  troifiéme  Membrane  commune 
fervant  à  la  conftruélion  du  Globe  de 
l’Oeil,  eft  nommée Retine  ;  ce  n’eft  à 
proprement  parler  que  l’Expanfion  Mé¬ 
dullaire  du  Nerf  Optique,  laquelle  ayant 
tapilfé  le  fond  du  Globe  de  l’Oeil ,  s’a¬ 
vance  en  garnilfant  pareillement  toute  fa 
circonférence  ,  où  elle  paroît  fe  termi¬ 
ner  auprès  du  Ligament  Ciliaire . 

De  la  Membrane  Vitrée. 

La  première  Membrane  propre  de 
l’Oeil  eft  la  Vitrée,  ainfi  nommée  ,  parce 
qu’elle  contient  une  humeur  du  même 
•nom  ;  c’ell  une  Membrane  en  général 
très-mince  ,  très-déliee  &  fort  tranfpa- 
rente  ,  mais  néanmoins  compofée  de 
deux  Tuniques,  affez  exactement  jointes 
enfemble  au  moyen  d’un  Tilfu  Cellu¬ 
laire  ,  jufqu  à  leur  partie  antérieure  ,  où 
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la  Lame  extérieure  fe  fépare  de  Pintemë 
pour  fournir  une  efpéce  de  Calotte  à 
un  Corps  particulier,  nommé  '  Grillai- 
|in. 

De  la  Membrane  Cristalline. 

Si  Pon  a  fait  attention  à  ce  qui  vient 
efêtre  dit -de  la  Membrane  Vitrée,  Pon 
concevra  aifément  que  la  Membrane 
Criflalline  ,  n’efl  à  proprement  parler  , 
qu’une  production  &  une  efpéce  d’Ex- 
panlion  de  la  Lame  externe  de  la  Mem¬ 
brane  Vitrée  ;  mais  Pufage  a  voulu  don¬ 
ner  à  cette  Membrane  le  nom  de  Tuni¬ 
que  Criflalline ,  à  raifon  de  ce  qu’elle 
fert  à  envelopper ,  &  contenir  une  par¬ 
tie  qui  retient  le  même  nom. 

Des  Humeurs  de  l’Oeil. 

Outre  les  parties  Membraneufes  que 
ïious  venons  de  détailler ,  l’Oeil  efl  en¬ 
core  formé  de  trois  Subfiances  particu¬ 
lières,  défignéespar  le  nom  d’Humeurs, 
&  diflinguées  chacune  en  particulier  par 
celui  qui  lui  efl  propre  ;  ainfi  la  pre¬ 
mière  efl  nommée  Humeur  Aqueufe ,  la 
fécondé  Vitrée  ,  ôc  la  troiüéme  Criftaln 
ji.ne. 
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De  l’Humeur  Aqueuse. 

La  première  Humeur  de  l’Oeil  nom*- 
jnée  Aqueufe ,  eft  une  liqueur ,  ainfi  que 
fon  nom  l’indique  ,  claire  ,  tranfparente, 
limpide,  8c  en  tout  femblable  à  de  l’eau 
claire  ;  cette  Humeur  en  rempMant 
plus  ou  moins  les  Chambres  de  l’Oeil,  eu 
.occupe  aufii  principalement  la  partie 
antérieure. 

De  l’Humeur  Vitrée. 

La  fécondé  Humeur  de  l’Oeil,  à  rai^ 
fon  de  ce  qu’elle  reffemble  à  du  verre 
•fondu  ,  a  été  nommée  Humeur  Vitrée , 
celle-ci  eft  moins  fluide  que  la  préçéT- 
dente  ,  elle  .eft  la  plus  abondante  des 
Humeurs  de  l'Oeil,  aufli  occupe-t-elle  la 
portion  la  plus  confld érable  de  fa  Ca- 
vite. 

De  l’Humeur  Cristalline; 


L’Hum  eur  Criflalline  ,  ou  pour  par^ 
1er  plus  correctement,  le  Criflallin  eft  un 
petit  Corps  Lenticulaire  placé  dans  lp 
milieu  de  la  Chambre  poftérieure  de 
FOeil ,  &  niché  dans  un  Chaton  que  lui 
préfente  la  partie  antérieure  &  moy  enne 
de  l’Humeur  Vitrée  dans  lequel  il  eft 


r 
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maintenu ,  au  moyen  d’une  Expanfioù' 
particulière  de  la  Membrane  Vitrée* 
comme  il  a  été  dit  ci- devant. 

J>es  Vaisseaux  de  l’Oeil  et  de 

CEUX  DE  SES  DÉPENDANCES. 

Les  Vaiffeaux  dont  nous  parlons  ici 
font  des  Artères  ,  des  Veines  &  des 
Nerfs.  Lés  Artères  dépendent  toutes 
des  diftributions  des  Carotides  internes 
&  externes  ;  les  Veines  qui  leur  répon¬ 
dent  ,  fe  rendent  dans  les  \  eines  jugu¬ 
laires  ,  internes  6c  externes.  Et  quant 
aux  Nefs  ,  ils  font  en  très  -  grand 
nombre  >  comme  nous  le  verrons  ail¬ 
leurs. 

;  Les  ufages  de  l’Oeil  font  trop  con¬ 
nus  pour  nous  y  arrêter. 

De  l’Oreille. 

Comme  il  efl:  presque  impoflîble  d’ê¬ 
tre  '  parfaitement  inftruit  des  parties  de 
l’Oreille ,  fans  une  connoilfance  exaâe 
de  l’Os  temporal  dans  l’Apophife  pier- 
reufe  ,  duquel  la  plûpart  fe  trouve  con¬ 
tenue  ,  nous  croyons  devoir  commencer 
ce  détail  par  la  defeription  du  tempo¬ 
ral  ,  après  avoir  néanmoins  dit  deux 
mots  des  parties  extérieures  de.J’^req* 
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L’Oreille  en  général  eft  divifée  en  O- 
yeille  externe  &:  en  interne.  La  première 
comprend  cette  partie  Cartiiagineufe  » 
pliée  6c  repliée  en  différens  fens ,  à  la¬ 
quelle  je  donne  le  nom  de  Pavillon  de 
l’Oreille ,  6c  fur  laquelle  il  eft  facile  de 
diftinguer  plulieurs  parties,  comme  nous 
le  dirons  ailleurs. 

L’Oreille  externe  eft  diftinguée  de 
l’Oreille  interne,  au  moyen  d’une  Tu- 
niqüe  nommée  la  Membrane  du  Tam¬ 
bour. 

Auparavant  que  de  décrire  les  par¬ 
ties  de  l’Oreille  interne  ;  il  m’a  paru  né- 
ceffaire  d'examiner  ici  l’Os  Temporal  ; 
nous  réfervant  quelques  réflexions  fur 
certaines  parties  de  l’Oreille  interne,  qui 
ne  peuventpas  trouver  place  parmi  celles 
de  l’externe  ,  6c  par  lefquelles  nous 
terminerons  la  defcription  de  cet  Or¬ 
gane. 

Des  Temporaux. 

Les  Temporaux  fitués  aux  parties 
latérales  6c  inférieures  du  Crâne ,  font 
d’une  figure  difficile  à  déterminer  ;  cha¬ 
cun  d’eux  eft  diyifé  en  deux  Faces,  l’une 
externe  6c  l’autre  interne ,  toutes  les 
deux  inégales  j  nous  divifçrons  encore 

fi 
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le  Temporal  eu  deux  portions  ,  fçavoîr,' 
en  fupérieure ,  que  nous  nommerons  E- 
cajlleufe ,  à  raifon  de  fa  figure ,  8c  inté¬ 
rieure  que  nous  appellerons ,  à  caufe  de 
fa  folidité  8c  de'fa  figure  >  la  Roche  ou 
le  Rocher. 

Sur  le  Corps  de  la  Roche  extérieu¬ 
rement  ,  nous  obferyerons  plufieurs  par¬ 
ties  efientielies  ;  i  °.  trois  Apophifes  ; 
fçavoîr  ,  la  Mafioide  ,  la  Stiloide  8c  la 
Zigomatique ;  2*,  cinq  Trous  ,  fçayoir, 
F  Auditif  externe ,  le  âtilo-Mafioïdien , 
le  Maftoïdien  poflérieur  ,  le  Trou  obli¬ 
que,  ou  Canal  tortueux,  &  enfin  la 
Trompe  d’Euftache  ;  30.  deux  Folles* 
fçavoîr,  la  Glenoïde  pour  l’Articulation 
de  la  Mâchoire  inférieure,  8c  la  Foffe  ju¬ 
gulaire  ;  40.  une  grande  portion  de  la 
Sinuofité  Zigomatique  ÿ  y°.  upe  Rai¬ 
nure  fous  FApophife  Maftoïde  ;  6°.  en¬ 
fin  trois  Echancrures ,  fçavoîr  ,  la  Ma& 
toïdiene,  FOccipitale  8c  la  Sphénoïdale. 

Dans  la  Face  interne  du  Temporal, 
8c  fur  ie  Bord  de  la  portion  Ecailieufe* 
on  découvre  plufieurs  inégalités,  fa v 0- 
rifant  la  jonction  avec  le  Pariétal  ?  de 
même  que  plufieurs  Digitations  vagues  ; 
au-defious  paroît  une  Eminence  de  fi¬ 
gure  Pyramidale  *  nommée  FApophife 
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plerreufe  ,  fur  laquelle  on  diflingue  deux 
Faces  ;  fçavoir,  une  anterieure  ,  où  pa- 
roît  un  petit  Trou  ,  &  une  poflérieure  , 
où  l’on  en  voit  un  beaucoup  plus  confi- 
dérable ,  appelle  Auditif  interne  ;  nous 
remarquerons  trois  Bords  à  la  Roche  ; 
dont  les  deux  latéraux  concourent  avec 
les  Os  voifins ,  à  former  la  fécondé  &  la 
troifiéme  Fente  irrégulière  de  la  Bafe 
du  Crâne  ;  &  fur  le  troifiéme  ,  paroît 
quelquefois  très-fenfiblement  une  Cré-" 
nelure  ou  fe  trouve  logé  un  Sinus.  En¬ 
fin  les  dernieres  parties  du  Temporal 
font  deux  portions  de  Folles  féparées 
l’une  de  l’autre  par  la  préfence  de  la 
Roche  ,  elles  font  diflinguées  en  anté¬ 
rieure  &  en  poflérieure. 

Après  avoir  parcouru  toutes  les  par¬ 
ties  ,  tant  internes  qu’externes  du  Tem¬ 
poral  ;  il  nous  relie  à  préfent  l’examen 
de  celles  qui  font  renfermées  dans  le  Sein 
même  de  la  Roche,  &  qui  forment  eifen- 
îiellement  l’appareil  de  i’Ouie  ;  pour  cet 
effet ,  nous  obferverons  premièrement 
deux  Cavités  effentielles  dans  l’intérieur 
de  la  Roche  ,  dont  la  première  eft  la 
Caifiè  du  Tambour,  qui  contient  les  Of¬ 
ferts  de  l’Ouie ,  &  la  fécondé  eft  le  La- 
byrmjhç, 

b:  G  H 
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Dans  la  Cavité  du  Tambour,  à  part 
pîufieurs  petites  Eminences  ck  Cavités . 
nous  remarquons  les  quatre  Qlfelets  de 
l’Ouïe ,  qui  font  le  Marteau,  TEnclumej 
l’Etrier  le  Lenticulaire. 

Le  Labyrinthe  eft  divifé  en  trois  par¬ 
ties,  fçav.oir,,  en  Veftibule  ,  en  Lima¬ 
çon  Se  en  Labyrinthe  proprement  dit.  ^ 
Le  Marteau  contenu  dans  la  Caillé 
du  Tambour,  eft  fixé  contre  la  Face 
interne  de  la  Membrane  duTimpan;  en 
putre,  il  eft  attaché  aux  parties  voifi- 
nes  par  le  fecours  de  trois  Ligamens  Ôc 
a  un  Mufcle  particulier  pour  fçs  mouve- 
mens  ;  fa  portion  la  plus  arrondie  &  la 
plus  greffe ,  confidérée  comme  fa  Tête  , 
porte,  &  appuyé  fur  le  Corps  de  l'En¬ 
clume. 

L’Etrier  a  un  Mufcle  confidérable  ? 
qui  s’étant  attaché  dans  un  Canal  demi 
circulaire  qui  fe  voit  dans  la  Caille  du 
Tambour  ,  vient  fe  terminer  à  la  Têtç 

de  l’Etrier.  A 

La  Fenêtre  ronde  St  la  Fenetre 

ovale ,  font  bouchées  par  des  Piolonge ... 
mçns  du  Périofte  des  parties  yoifinçs. 

Les  Vaifleaux  fanguins  de  FO  refile, 
peuvent  être  diftingués  en  ceux  qui: 
font  propres  à  l’Oreille  externe  5  <5i  eI^; 
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ceux  qui  font  défîmes  pour  Pinternè, 
Ceux  de  la  première  font  des  Branches 
de  la  Temporale ,  de  POecipitale  &  une 
Artère  principale  de  la  Carotide  ex¬ 
terne. 

Les  Veines  qui  répondent  à  ces  Ar¬ 
tères,  portent  les  mêmes  noms  éc  fe  ren¬ 
dent  dans  la  jugulaire  externe. 

Les  Artères  de  POreille  interne,  font 
quelques  Capillaires  que  lui  fournit  la 
Carotide  externe  ;  en  outre  ,  elle  en  re¬ 
çoit  aufïï  de  la  Carotide  interne  de  même 
que  de  la  Bafilaire.  Les  Veines  qui  rap¬ 
portent  le  réfidu  du  Sang  de  ces  Artères, 
s’ouvrent  en  partie  dans  les  Sinus  latéraux 
Sc  en  partie  dans  les  jugulaires  internes* 

Du  Nez. 

Le  Nez  connu  de  tout  le  monde, 
comme  une  des  principales  parties  de  ht 
F«ce,&:  en  même-tems  comme  l'Or¬ 
gane  de  l’Odorat ,  a  beaucoup  plus  d’é¬ 
tendue  qu’il  ne  paroît  en  avoir,  fi  l’on 
ne  fait  attention  qu’à  cette  partie  de  la 
Fgcequele  vulgaire  connoît  fous  le  nom 
général  de  Nez  ;  en  effet  ,  il  faut  com¬ 
prendre  fous  la  même  Dénomination  , 
toutes  lés  différentes  Cavités  qui  s’ou¬ 
vrent  dans  les  Foffes  Nafales,  les  pièces 

G  iij 
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Offeufes  qui  concourent  à  la  conflruc- 
tion  des  Narines  ^  &  en  outre  généra¬ 
lement  toutes  les  parties  molles  dont  les 
unes  &  les  autres  font  accompagnées- 

La  Cavité  du  Nez  ,  généralement 
prife,  eft  divifée  en  deux  parties  fous  le 
•nom  de  Folfes ,  F  une  droite  &.  l’autre 
gauche  ,  chacune  defquelles  a  deux  Ou¬ 
vertures,  dont  Fune  eft  antérieure,  nom¬ 
mée  communément  l’entrée  des  Nari¬ 
nes  ,  &  l’autre  poftérieure  ,  dite  FOu- 
iVerture  poftérieure  des  Narines. 

Mais  outre  les  principales  Cavités  du 
Nez ,  nous  devons  encore  y  en  obferver 
plufteurs  autres  fubaiternes,  déftgnées 
par  le  nom  de  Sinus ,  lefquels  font  au 
nombre  de  fix  ;  fçavoir ,  trois  de  chaque 
côté ,  les  deux  premiers  font  les  Sinus 
Frontaux,  les  fuivans  font  nommés  Si¬ 
nus  Sphénoïdaux,  &  les  deux  derniers 
Sinus  maxillaires. 

Parmi  les  Os  qui  concourent  à  la  for¬ 
mation  des  Narines  ,  les  uns  y  concou¬ 
rent  dans  leur  totalité  ,&  les  autres  feu¬ 
lement  par  quelques-unes  de  leurs  parties; 
les  premiers  font  les  Os  Coronal,  Maxil¬ 
laires  ,  Sphénoïde  ,  Palatins  &  unguis  ; 
ceux  qui  contribuent  dans  leur  totalité 
à  la  confiruétion  du  Nez  p  font  les 
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propres  du  Nez  ,  les  Cornets  inférieurs, 
le  V'omer  &  FEthmoïde  ,  n’y  ayant  quô 
l’Apophife  Crifta  Galli  de  ce  dernier 
qui  n’entre  pour  rien  dans  la  formation 
du  Nez. 

Outre  les  pièces  Qffeufes  du  Nez,  il 
en  efl  encore  d’autres  Cartilagineufes  qui 
concourent  à  fa  formation ,  ces  Cartila¬ 
ges  font  principalement  au  nombre  de 
cinq ,  dont  le  premier  qui  efl;  le  plus  con- 
fidérable  &  fur  lequel  les  autres  f 
puyés  antérieurement ,  efl  le  Ca 
mitoyen,  les  quatre  autres  font  n< 
à  raifon  de  leur  fituati on ,  Cartilages  la¬ 
téraux  du  Nez ,  &  font  difti-ngués  en 
deux  antérieurs ,  en  deux  podérieurs, 
c’ed  par  leur  concours  que  fe  trouve 
formé  le  Bout  du  Nez. 

Les  parties  molles  du  Nez  font  prin¬ 
cipalement  la  Membrane  pituitaire  &  les 
Mufclesqui  lui  font  propres;  nous  pour¬ 
rions  encore  ajouter  à  ces  parties,  les 
Tégumens  communs,  le  Période  &,  le 
Péricondre ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
les  généralités. 

De  la  Membrane  Pituitaire; 

La  Membrane  Pituitaire  edune  Tu¬ 
nique  fpongieufe,  plus  ou  moins  épailfe 
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en  différens  endroits  de  fon  étendue  ; 
deftinée  à  tapiifer  généralement ,  non- 
feulement  toutes  les  Cavités  des  Narines 
dont  nous  avons  fait  mention  ,  mais  en¬ 
core  toutes  les  parties  Olfeufes ,  de  mê¬ 
me  que  les  Cartilages  qui  concourent  à 
leur  formation. 

Nous  diftinguerons  deux  Surfaces  à 
la  Membrane  Pituitaire  5  l’une  externe 
-qui  répond  au  Période  ,  fur  laquelle 
on  découvre  un  grand  nombre  de  Corps 
:Glanduleux  >  dont  les  Orifices  Excré- 
teursj  après  avoir  ferpenté  plus  ou  moins 
dans  fon  épailfeur ,  viennent  s’ouvrir  du 
coté  de  la  Cavité  du  Nez  5  &  y  dépo- 
fent  l’humeur  nommée  communément  la 
Morve  ;  ôc  l’autre  interne  ,  fur  laquelle 
paroit  nombre  de  petits  Filamens  min¬ 
ces  &  déliés ,  réfultant  des  Extrémités 
, Capillaires  Nerveufes  des  Nerfs  Oifac- 
tifs  ,  lefquels  viennent  s’y  terminer  en 
forme  d’autant  de  petits  Pinceaux  mo¬ 
biles  ,  lefquels  étant  prefque  à  décou¬ 
vert  dans  leur  état  naturel ,  font  fufcep- 
tibles  des  moindres  impreflions. 

Il  efl  évident  que  l’ufage  delà  Mem¬ 
brane  Pituitaire  ^  efl  de  féparer  de  la 
Maife  du  Sang  cette  humeur  que  nou&. 
nommons  le  Mucus  Nurium . 
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Les  Vai fléaux  des  Narines  font  des 
Artères,  des  Veines  &  des  Nerfs  ;  les 
premières  font  des  diftributions  des  Ca¬ 
rotides  externes,  les  Veines  qui  leur  ré¬ 
pondent,  s’ouvrent  dans  les  jugulaires  ex¬ 
ternes  j  &  quant  aux  Nerfs ,  ils  réfultent 
principalement  de  la  première  nommée 
Olfa&ive ,  qui  fe  diflribue  toute  entière 
dans  la  Subfiance  de  la  Membrane  Pitui¬ 
taire  ,  de  même  que  d’un  Rameau  de  la 
cinquième  paire. 

Le  Nez  a  quatre  Mufcles  pour  mou¬ 
voir  fes  Cartilages ,  dont  le  premier  eft 
le  Piranûdal  ,  il  efl  attaché  Supérieure¬ 
ment  à  la  Racine  du  Nez ,  &  inférieure¬ 
ment  aux  Cartilages  qui  en  forment 

A’  f  O  1  ^  ^ 

1  Aile.  Le  fécond  eft  le  Mirtiforme,  qui 
du  Bord  inférieur  des  Os  du  Nez,  fe 
rend  de  même  aux  Cartilages  qui  en  for¬ 
ment  l’Aîle.  Ces  deux  Mufcles  fervent 
à  la  dilatation  des  Narines. 

De  la  Bouche  en  général. 

La  Bouche  confidérée  en  général , 
comprend  toutes  les  parties  qui  fe  ren¬ 
contrent  depuis  fon  ouverture  extérieu¬ 
re,  ou  depuis  fon  entrée  ,  jufqu’au  fend 
de  la  Bouche,  nommé  communément  la 
partie  Supérieure  de  la  Gorge. 
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Les  differentes  parties  que  nous  ran¬ 
geons  parmi  celles  de  la  Bouche  en 
comptant  de  devant  en  arriéré ,  font  les 
Lèvres  ,  les  Gencives  ,  les  Demis  ,  la 
Langue,  le  Palais  &  fa  Cloifon  ,  la  Luet¬ 
te,  les  Amigdales,  les  Voies  Salivaires y 
l’Ouverture  interne  de  la  Trompe  d ’Eufi 
tache,  &  enfin  l’Ouverture  du  Larinxôç 
celle  du  Pharinx. 

Des  Lèvres. 

Les  Lèvres  font  deux  en  nombre; 
Ftine  fupèrieure  &  l’autre  inférieure  , 
placées  à  l’entrée  de  la  Bouche,,  ce  font 
deux  parties  mobiles  dont  rapproche 
plus  ou  moins  exaél ,  fait  paroître  la 
Bouche  plus  ou  moins  fermée  ,  ou  plus 
ou  moins  ouverte. 

L’épailfeur  des  Lèvres  dépend  prin¬ 
cipalement  de  celle  des  Mufcles  qui  con-r» 
concourent  à  les  former ,  &  elles  font 
recouvertes  extérieurement  par  une  con¬ 
tinuation  de  l’Epiderme  ,  qui  s’y  trou¬ 
vant  plus  ou  moins  fin,  les  fait  auflî  pa¬ 
raître  plus  ou  moins  vermeilles.  Sur  la 
partie  rouge  des  Lèvres ,  fe  découvre 
nombre  de  Papilles  Nerveufes ,  lesquel¬ 
les  donnent  lieu  au  chatouillement  dont 
elles  font  fufeeptibies. 
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Chaque  Lèvre  eft  attachée  environ 
fa  partie  moyenne ,  à  la  portion  du  Bord 
Alvéolaire  qui  lui  répond, au  moyen  d’un 
Ligament  que  nous  diftinguons  en  fupé- 
rieur  &  en  inférieur. 


Des  Muscles  des  Lèvres. 


Les  Mufcles  des  Lèvres  doivent  être 
di  fi  in  gués  en  communs  &en  propres  ; 
les  communs  font  au  nombre  de  trois  de 


chaque  côté ,  dont  le  premier  eft  le  Zi- 
gomatique  ;  il  eft  attaché  d’une  part  à 
l7Os  de  la  Pomette  ,  &  de  F  autre  à  la 
Commiffure  de  la  Bouche  ,  ce  Mufçle 
fert  à  ouvrir  latéralement  la  Bouche. 

Le  fécond  eft  le  Buccinateur  ,  il  eft 
attaché  dans  toute  la  circonférence  pof- 
térieure  du  Bord  Alvéolaire  de  Fune  & 
Fautre  M  âchoire  ,  &  en  fuite  à  la  Ccm- 


miflure  de  la  Bouche,  il  fert  à  la  Mafti* 
cation. 

Le  troifiéme  eft  FQrbiculaire,  ce  Mufcte 
eft  compcfé  d’un  Amas  de  Fibres  circulais 
res  qui  forment  FEpaKfeur  des  Léyres , 
&  qui  font  feulement  recouvertes  de  la 
Peau  à  laquelle  elles  font  très-adhérentes. 
Son  ufage  eft  de  fermer  la  Bouche. 

Les  Mufcles  propres  des  Lèvres  ap¬ 
partiennent  ou  à  la  fupérieure  ou  à  Fin- 
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férieure  ;  les  Mufd.es  de  la  Lèvre  fupé¬ 
rieure,  font  trois  de  chaque  coté  ,  dont 
le  premier  efh  le  Canin,  il  eft  attache 
clans  la  Fcfle  Canine  de  l’Os  Maxillaire, 
&  enfuite  à  la  Lèvre  fupérieure  ,  atte¬ 
nant  la  Commilfure  de  la  Bouche;  il  fert 
à  relever  la  Lèvre  fupérieure  un  peu 
obliquement. 

Le  fécond  eft  le  grand  Incifif ,  il  eft 
attaché  le  long  de  l’Apophiie  Montante 
de  l’Os  Maxillaire  ,  &  au  Bord  de  l’Or¬ 
bite  ,  de  fe  termine  enfuite  à  la  Lèvre  in¬ 
férieure;  ce  Mufcle  fert  à  relever  la  Lé- 
fvre  fupérieure. 

Le  troifiéme  eft  le  petit  Incifif,  lequel 
eft  attaché  au  Bord  des  Alvéoles  des: 
Dents  Incifîves,  de  fe  termine  dans  îe  mi¬ 
lieu  de  FEpaiflfeur  de  la  Lèvre  fupérieu¬ 
re,  laquelle  il  abaiftè  lors  de  fa  contrac¬ 
tion. 

Les  Mufcles  propres  de  la  Lèvre  in¬ 
férieure  font  fept ,  trois  de  chaque  côte 
de  un  impair;  ce  dernier  a  raifon  de  fa- 
figure  eft  nomme  Quarre  ,  il  occupe 
toute  la  partie  de  la  Mâchoire  inxerieure 
qui  forme  le  Menton ,  de  fe  termine  dans 
le  Mufcle  demi  -  Orbiculaire  ,  inférieur* 
de  lors  de  fa  contraClion^ii  abaiilè  la  Lè¬ 
vre  inferieure* 
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Le  fécond  Mufcle  ed  le  petit  Incifif , 
il  ed  femblable  à  l’Incidf  fupérieur,  mais 
il  s’attache  au  Bord  des  Alvéoles  des 
Dents  Incifives  de  la  Mâchoire  inférieu¬ 
re  ,  pour  fe  terminer  au  milieu  de  la 
Lèvre  inférieure  ,  laquelle  il  releve  dans 
fa  contraérion. 

Le  troidéme  ed  le  Triangulaire,  le^ 
quel  après  s’être  attaché  à  la  Bafe  de  la 
Mâchoire  inférieure  ,  fe  termine  à  la 
Commidure  de  la  Bouche  ;  ce  Mufcle 
tire  les  deux  Lèvres  en  bas ,  mais  fm- 
guliérement  l’inférieure. 

Le  quatrième  ed  le  Peaucier  ,  lequel 
ed  attaché  inférieurement  au  Sternum  & 
à  la  Clavicule ,  &  fe  termine  enfuite  à  la 
Lèvre  fupérieure  &  â  toute  la  Face.  Ce 
dernier  Mufcle  concourt  à  abaiflèr  la 
Lèvre  inférieure. 

Des  Gencives. 

Les  Gencives  font  les  premières  des; 
parties  molles  qui  fe.  préfentent  à  l’Ou¬ 
verture  de  la  Bouche ,  elles  font  for¬ 
mées  d’une  Subdance  fpongieufe  alfez 
ferme ,  &  d’un  rouge  très-vif  ,  leur  dtua- 
tioned  tant  extérieurement  qti’intérieu- 
rement  dans  toute  l’étendue  de  la  cir¬ 
conférence  du. Bord  Alvéolaire  de  Tune 
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&  Fautre  Mâchoire  ,  8c  leur  ufage  efï 
d’affermir  les  Dents  dans  les  Folles  Al- 

✓ 

véolaires. 

Des  Dents. 

■  i 

En  avançant  du  dehors  au  dedans  de 
la  Bouche ,  nous  découvrons  deux  ran¬ 
gées  d’Offelets  plus  ou  moins  blancs , 
connus  fous  le  nom  de  Dents,  ce  font  les 
Os  les  plus  durs  &  les  plus  folides  du 
Corps  humain,  de flinés pour  une  de  fes 
Fondions  les  plus  eflentielles. 

Les  Dents  font  ordinairement  au  nom-? 
brede  feizepour  chaque  Mâchoire,  elles 
font  diflinguées  en  Incifives,  en  Canines 
8c  en  Molaires  ;  les  Incifives  font  huit 
en  nombre;  les  Canines  font  quatre,  8c 
les  Molaires  vingt.  Chaque  Dent  prife 
féparément ,  eft  divifée  en  Corps  8c  en- 
Racine,  de  même  qu’en  trois  Subfiances, 
qui  font  i’Emaiîlée  ,  l’Olfeufe  8c  la  Bul- 
beufe  ;  à  l’Extrémité  de  chaque  Racine 
des  Dents,  paroît  un  Trou  defliné  pour 
le  paifage  des  Vailfeaux  qui  pénétrent 
dans  fon  intérieur ,  défqueîs  réfulte  la 
Subilânce  Bulbeufe  ci-deffus. 

Les  Dents  font  enchadees  dans  les  Al¬ 
véoles  des  Os  Maxillaires  8c  dans  celles 
de  la  mâchoire  inférieure» 
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Le  Palais. 

Le  Palais  efl  cette  Cavité  en  quelque 
forte  voûtée  <8c  plus  ou  moins  rouge  , 
qui  paroit  fupérieurement  à  l’ouverture 
de  la  Bouche  ,  &  dont  elle  forme,  pour 
ainfl  dire,  le  Plancher;  cette  partie  ré- 
fulte  principalement  des  deux  produc¬ 
tions  Palatines  des  Os  Maxillaires  d’une 
portion  des  Os  Palatins,  du  Bord  Al¬ 
véolaire  des  Os  Maxillaires  &  des  Dents 
fupérieures  ;  mais  la  voûte  du  Palais  efl 
en  outre  tapiffée  d’une  S  ub  flan  ce  parti¬ 
culière  ,  rouge  fpongieufe ,  &  affez  fem- 
blable  à  celle  des  Gencives  ;  cette  Sub£ 
tance  s’étendant  au-delà  de  la  portion 
Offeufe  de  la  Voûte  ,  forme  par  cette 
Expanfion  une  efpéce  de  Plancher  Mo¬ 
bile  ,  dans  le  milieu  du  Rebord  duquel 
efl  attaché  un  petit  Corps  Piramidal  Ôç 
flottant,  nommé  la  Luette,  à  laquelle 
viennent  s’attacher  de  chaque  côté  deux 
Mufcles  qui  concourent  beaucoup  à  fa 
formation. 

La  Cloifon  du  Palais  préfente  deux 
Surfaces ,  dont  l’une  efl  poflérieure  ré¬ 
pondant  aux  Narines ,  &  l’autre  anté¬ 
rieure  qui  répond  dans  la  Bouche. 

La  Luette  a  deux  Mufcles  de  chaque 
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côté  pour  fes  Mouvemens,  dont  îe  pre~ 
mier  eft  ie  Pterïgo-Staphilin  externe,  le¬ 
quel  vient  de  l’Aile  externe  de  l’Apo- 
phife  Ptérigoïde  au  Corps  de  la  Luet¬ 
te.  Le  fécond  eft  le  Ptérigo-  Staphilin 
interne  ,  celui-ci  s’attache  d’une  part  a 
l’Aile  interne  de  i’Apophife  Ptérigoïde , 
6c  de  l’autre  au  Corps  de  la  Luette  ;  ces 
deux  Müfeles  font  exécuter  à  la  Luette 
diiFérens  Mouvemens. 

Les  parties  latérales  de  la  Cioifon  du 
Palais,  fe  terminent  de  chaque  côté  par 
deux  Piliers  écartés  l’un  de  l’autre  ,  & 
c’eft  dans  cet  Ecartement  que  font  lo¬ 
gés  deux  Corps  Glanduleux  connus  fous 
le  nom  de  Glandes  Amigcales. 

Des  Glandes  Amigdales. 

Les  Amigdales  font  deux  Corps  Glan¬ 
duleux  affez  rouges,  placés  un  de  chaque 
côté  dans  le  fond"  de  la  Bouche  antérieu¬ 
re  parfemés  dans  toute  leur  Surface  ,  de 
quantité  de  petits  Orifices  que  nous  re¬ 
gardons  comme  autant  de  petits  ruif- 
féaux ,  defquels  découle  plus  ou  moins 
l’humeur  falivale. 

De  la  Lan  gu  e. 

La  Langue  eft  un  Cpqps  Mufcukux 
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tres-mobiîe  ,  placé  dans  la  Cavité  de  la 
Bouche  antérieure,  où  il  eft  en  état  d’exé¬ 
cuter  nombre  de  mouvemens  variés. 

La  divifion  la  plus  commune  de  la 
Langue  ,  eft  de  la  diftinguer  en  trois 
parties,  fcavoir,  en  Corps  qui  en  eft  la 
portion  la  plus  confidérable  ,  en  Racine 
nommée  encore  fa  Bafe  ,  3c  en  pointe 
qui  eft  fa  partie  antérieure  ,  arrondie  3c 
la  plus  mince. 

De  plus ,  nous  obferverons  deux  Sur¬ 
faces  a  la  Langue  ,  dont  F  une  eft  fupé- 
rieure  qui  eft  la  plus  étendue,  fur  laquelle 
paroiflent  nombre  de  Mamelons  difFérens* 
de  même  qu’une  efpéce  de  ligne  longitu¬ 
dinale  qui  fépare  cette  Face  en  deux 
parties  latérales  égales. 

La  Face  inférieure  de  la  Langue  eft 
beaucoup  plus  petite ,  du  milieu  de  celle- 
ci  part  un  Ligament  lâche ,  au  moyen 
duquel  la  Langue  eft  attachée  au  milieu 
du  corps  de  la  Mâchoire  inférieure  inté¬ 
rieurement;  c’eftaux  côtés  de  ce  Liga-- 
ment  nommé  le  Frein  de  la  Langue  3 
que  nous  découvrons  les  Vaifteaux  pro¬ 
pres  à  cet  Organe. 

La  Subftance  de  la  Langue  eft  pres¬ 
que  entièrement  charnue  ,  3c  parmi  le 
grand  nombre  de  Fibres  qui  entrent  dans 
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fa  composition,  les  unes  forment  unique¬ 
ment  fa  Maffe,  &  les  autres  femblent  s’en 
détacher,  pour  fe  rendre  &  fe  fixer  à  des 
parties  plus  ou  moins  folides ,  ce  font  ces 
derniers  Faifceaux  Mufculeux  que  nous 
comprenons  fous  les  Mufcles  propres  de 
la  Langue ,  comme  nous  allons  voir  ci- 
delTous. 

/  ;  >  '  .  /  * 

Des  Muscles  de  la  Langue, 

La  Langue  exécute  fes  différens  Mou- 
vemens  au  moyen  de  huit  Mufcles,  dont 
quatre  de  chaque  côté;  le  premier  Muf* 
ele  de  la  Langue  eft  le  Milo-Gioife,  il 
vient  de  FApophife  Miloïde,  fe  rendre 
au  milieu  du  Corps  de  la  Langue  ;  le  fé¬ 
cond  eflie  Genio-Gloffe,  qui  de  FApo- 
phife  Genioïde,  fe  termine  au  Corps  de 
la  Langue  ;  le  troifiéme  ell  le  Bafio-Ce- 
rato-Glolfe, -il  naît  du  Corps  &  de  la 
Corne  de  l’Os  Hyoïde,  &  s’attache  en- 
fuite  à  la  Racine  de  la  Langue  ;  le  qua¬ 
trième  eü:  le  Stilo-  Gloffe  ,  il  vient  de 
FApophife  Stiloïde  du  Temporal,  fe 
terminer  à  la  partie  latérale  de  la  Lan¬ 
gue- 

Le  premier  ou  le  Milo  -  Glolfe,  de 
concert  avec  le  Genio  -  Glolfe,  tire  la 
Langue  en  dehors  j  le  Bafio-Cerato* 


r 
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Gloffe  la  tire  en  dedans ,  &  le  Stilo- 
Gloffe  fur  le  côté. 

Les  Vaiifeaux  propres  à  la  Langue 
font  des  Artères,  desV eines  &  des  Nerfs; 
les  Artères  font  deux  Branches  des  Ca¬ 
rotides  externes,  &c  les  Veines  fe  rendent 
dans  le  Jugulaires  externes  ;  les  unes  & 
les  autres  font  nommées  Ranines;  quant 
aux  Nerfs,  la  Langue  en  reçoit  principa¬ 
lement  de  la  cinquième, paire,  &  en  ou¬ 
tre  la  neuvième  fe  diftribue  toute  en¬ 
tière  dans  fa  Subfiance, 

Les  ufages  de  la  Langue  font  de  fer- 
vir  à  l’ouvrage  de  la  Maftication  à  celui 
de  la  Déglutition  à  l’Articulation  de  la 
voix  ;  &  en  outre  ,  la  Langue  eft  l’Or¬ 
gane  du  Goût,  ainfi  que  nous  l’explique** 
rons  ailleurs. 

Du  Larinx. 

Après  avoir  examiné  fuccintement 
les  différentes  parties  de  la  Bouche  an¬ 
térieure  ;  il  nous  refie  à  parcourir  celles 
de  l’arriere  Bouche;  c’efl- à-dire,  l’ouver¬ 
ture  de  deux  conduits ,  dont  l’un  eft  an¬ 
térieur  ,  nommé  le  Larinx ,  &  l’autre 
poftérieur, connu  fous  le  nom  de  Pharinx*’ 
mais  ce  dernier  ayant  été  décrit  dans 
l’article  de  l’Oefophage ,  page  Il 
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ne  nous  refte  pour  terminer  que  Fexa-1 

men  du  Larinx. 

La  partie  fiipérieure  de  la  Trachée- 
Artère ,  ainfi  qu’il  a  été  dit  ci-devant , 
eft  nommée  le  Larinx  par  les  Anatô- 
niiftes ,  &.  la  pomme  à’ Adam  par  le  vul¬ 
gaire. 

Le  Larinx  eft  le  commencement  d’un 
long  Conduit  deftiné  à  donner  alternati¬ 
vement  entrée  &  fortie  â  l’Air  indifpen- 
fablement  néce flaire  pour  laRelpiration. 
C’eft  un  Corps  dont  la  compofîtion  eft 
en  partie  Cartilagineufe ,  &  en  partie 
Mufculeufe. 

Les  Cartilages  qui  entrent  dans  la 
Struélure  du  Larinx,  &  dont  il  eft  efïèn- 
tiellement  formé  ,  font  au  nombre  de 
cinq ,  dont  le  premier  eft  nommé  Carti¬ 
lage  Thyroïde,  le  fécond  Cricoïde  ,  le 
troiftéme  &  le  quatrième  Arythénoïdes, 
&c  le  cinquième  Epigiotien ,  ou  bien  en¬ 
core  Epiglotte.  Tous  ces  différées  Car¬ 
tilages  font  plus  ou  moins  joints  enfem- 
ble  ,  au  moyen  de  différentes  parties  Li- 
gamenteufes ,  Mufculeufes  &  Membra- 
neufes,  lefquellesla  démonftration  rendra 
plus  fenftbles  que  la  defeription  la  plus 
exaéte  ;  nous  allons  néanmoins  décrire 
fuccintement  les  Mufcles  qui  appartiens 
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tient  effentielleme.nt  au  Larlnx ,  8c  à  la 
faveur  defquels  les  différens  Mo  vive- 
mens ,  dont  font  capables  les  Cartilages 
qui  le  compofent,  peuvent  être  exécu- 
tés. 

Dfs  Muscles  du  Larinx. 

Les  Mufcles  propres  du  Larinx  font 
douze  en  nombre  ,  fix  de  chaque  côté. 
Le  premier  defquels  efl  le  Sterno  Thy¬ 
roïdien  ,  il  efl  attaché  inférieurement  au 
haut  du  Sternum ,  &  fe  termine  enfuite 
au  Cartilage  Thyroïde  ;  ce  Mufcle  fert 
à  baififer  le  Larinx  en  droite  ligne. 

Le  fécond  efl:  nommé  Hyp-Thyroïdien,’ 
qui  de  fOs  Hyoïde  fe  rend  au  Cartilage 
Thyroïde.  Celui-ci  fait  le  mouvement 
oppofé. 

Le  troifléme  efl  le  Crico-Thyroïdien 
antérieur,  ce  Mufcle  efl  attaché  d’une 
part  au  Cartilage  Cricoïde  ,  &  de  l’au» 
tre  au  Thyroïde  ;  ce  troifléme  Muf¬ 
cle  approche  le  Cartilage  Cricoïde  du 
Thyroïde, 

Le  quatrième  Mufcle  du  Larinx  efl 
le  Crico-  Aritenoïdien,  qui  duCartilage 
Cricoïde  fe  rend  à  l’Aritenoïde. 

Le  cinquième  efl  le  Crico  -  Arite^ 
ELoïdien  latéral ,  il  a  les  mêmes  .attaches 
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que  le  précédent ,  mais  lur  les  parties  la¬ 
térales  ;  ces  deux  derniers  Mufcles  fer¬ 
vent  à  la  Dilatation  de  la  Glotte  ;  enfin 
le  fixiéme  Mufcle  du  Larinx  efl  nommé 
Thyro-Aritenoïdien,  parce  que  du  Car¬ 
tilage  Thyroïde,  il  fe  rend  à  l’Arite- 
noïde. 


De  l’Os  Hyoïde. 


Entre  la  partie  fupérieure  du  Larinx 
&  la  Racine  de  la  Langue,  fe  trouve  in- 
terpofé  un  Os ,  qui  fert  comme  de  Bafe 
&  de  foutien  à  cette  derniere ,  lequel  eft 
communément  nommé  Os  Hyoïde  ,  fa 
figure  imite  celle  d’une  petite  Mâchoire; 
nous  le  diviferons  en  cinq  parties  ;  fç a-* 
voir ,  en  corps  qui  en.eâ  la  portion  an¬ 
térieure  de  la  plus  confidérable  ,  6c  en 
Extrémités,  qui  font  quatre  en  nombre, 
fçavoir,  deux  grandes  appçllées  Cornes, 
6c  deux  petites  nommées  Cornicules. 

L’Os  Hyoïde  eil  fufpendu  aux  Apo- 
phifes  Stiloïdes  des  Os  Temporaux  au 
3noyen  de  deux  Ligamens  ;  en  forte  qu’il 
cil  en  état  de  fuivre,  alternativement  la 
Langue  &  le  Larinx  dans  leurs  diffiL 
rens  mouvemens  ;  mais  en  outre,  l’Os 
Hyoïde  fait  des  mouvemens  qui  lui  fonr 
propres  ,  au  moyen  des  Mufcles  dont 
#ous  allons  parler, 
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D  es  Muscles  de  l’Os  Hyoïde. 

L’Os  Hyoïde  a  dix  Mufcles  pour  Tes 
Mouvemensj  dont  le  premier  eft  le  Mi- 
lo-Hyoïdien.  Il  eft  attaché  d’une  part  à 
f  Apophife  Miloïde  ,  &  de  l’autre  au 
Corps  de  l’Os  Hyoïde. 

Ce  Mutcie  tire  i  Os  Hyoïde  un  peu 
obliquement  en  haut. 

Le  fécond  eft  le  Geni  -  Hyodien.  Il 
eft  attaché  à  l’Apophife  Genioïde  ,  &ç 
enfuite  à  l’Os  Hyoïde  auprès  du  précé¬ 
dent. 

Celui-ci  le  releve  direéïement. 

Le  troifiéme  eft  le  Stilo  Hyoïdien  ; 
c[ui  d _  1  Apophife  Stiloide  du  Tempo¬ 
ral  fe  termine  à  la  Cornicule  de  1  Os 
Hyoïde. 

Le  Stilô-Hyoïdiçn  tire  l’Os  Hyoïde 
obliquement  en  haut.  7 

Le  quatrième  eft  l’Omo-Hyoïdien.  Il 
eft  attaché  inférieurement  à  la  Côte  fu- 
périeure  de  l’Omoplate  ,  &  fupérieure- 
ment  au  Corps  de  l’Os  Hyoïdep 

L  Omo-Hyoïdien  le  tire  obliquement 
fur  les  Côtés. 

!  .  Le  cinquième  eft  le  Sterno ,  HyoiV 
ldien.^11  eft  attaché  en  bas  au  Sternurrç 
|^,e  meme  qu  a  la  Clavicule,  de  en  hausau 
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Bord  inférieur  duCorps  del’Os  Hyoïde 

Ce  dernier  tire  l’Os  Hyoide  direo 
tement  en  bas. 

Il  nous  refteroit  pour  terminer  la  det 
cription  des  Organes  des  Sens  a  parlei 
de  celui  du  Toucher;  mais  ce  dernier  fi 
rencontrant  principalement  dans  les  dif 
férentes  parties  qui  forment  l’appareil  d< 
laPeau,  defquelles  pour  des  raifons  indi¬ 
quées  ailleurs ,  nous  ayons  donne  la  def 
cription  dans  le  commencement  de  cei 
ouvrage ,  nous  y  renvoyons  ceux  qu 
defireront  en  prendre  quelque  connoM 
fençe. 


F  I  N, 


